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O. INTRODUCTION GENERALE

Le présent travail s'inscrit dans le cadre des études sur la littérature orale rundi. La

littérature comprend divers genres à savoir les proverbes, les contes, les légendes, les

chante fables, les récits historiques, les récits pastoraux, ... Comme on peut le constater,

c'est un cadre tellement vaste qu'aucun chercheur ne peut prétendre étudier tous ces genres

à la fois.

Durant les quatre années de formation universitaire, nous avons été intéressée par

les cours en rapport avec l'anthropologie et ceux en rapport avec la littérature. C'est ainsi

que ces cours ont suscité en nous le besoin d'en savoir plus sur la pensée du murundi, sa

mentalité lorsqu'il s'exprime à travers les contes, un des genres de la littérature. Notre

intérêt a porté sur les contes à personnages animaux. Comme on le sait, dans les contes, on

fait intervenir beaucoup de personnages animaux. Ici, on a plusieurs animaux que nous ne

pouvons pas étudier à la fois. Nous nous sommes limitée au personnage du serpent. D'où

l'intitulé de notre sujet:

«LA SYMBOLIQUE DU SERPENT A TRAVERS LES CONTES ET

CHANTEFABLES RUNDI»

En effet, les contes animaliers mettent en scène des animaux de toute sorte: il y a

les animaux plus faibles que les autres tels ivübi (guêpe), isazi (mouche), ... ; les animaux

forts tels intambwe (léopard), imfyisi(hyène), ... ; les animaux qui usent de la ruse pour

arriver à leur fin tels agakwavu (lapin), ... ; et ceux qui usent de leur force tels intambwe

(léopard).

Le murundi en proférant ces textes oraux décrit le comportement de l'homme dans

sa société. Derrière l'image de l'animal, le conteur présente l'homme dans sa conduite

surtout que le symbolisme du serpent est fort révélateur. C'est à travers la structure de ces

textes oraux que le sens se dégage.

Avant d'aborder le point sur la motivation du choix de ce sujet, nous aimerions

d'alJord définir les mots clés qui composent notre sujet de travail: « La symbolique du

serpent à travers les contes et chantefables rundi».

Dans le but de faciliter le lecteur de mieux comprendre les termes de notre sujet, nous

jugeons opportun de donner quelques définitions
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Qu'est-ce que la « symbolique» ?

« La symbolique est le résultat d'une opération énonciative qui fait d'une

représentationjigurative une représentation à lafois assumée

(personnelle) ou objective »'

Et qu'est ce qu'un serpent?

« Sous-ordre de vertébrés reptiles de la sous classe des lapidasauriens de

l'ordre des squamates. Ce sous-ordre comprend des espèces du corps très

allongé, toujours dépourvues de pattes et qui habitent surtout les régions

équatoriales, tropicales et tempérées chaudes. »2

En continuant avec la définition du serpent trouvée dans le Dictionnaire des symboles:

« Autant que l 'homme mais contrairement à lui, le serpent se

distingue de toutes les espèces humaines. Si l 'homme se situe à

l'aboutissement d'un long effort génétique, nous devons aussi

nécessairement placer cette créature froide, sans pattes, ni

poils, ni plumes au commencement du même effort. En ce sens

homme et serpent sont opposés, les complémentaires, les rivaux.

En ce sens aussi, il y a du serpent dans l 'homme et

singulièrement dans la part de celui-ci que son entendement

AIl' 3contro e e mozns »

Le conte: est l'un des genres narratifs du Burundi. Réciter un conte, il s'agit de raconter

quelque chose de réel, de fictif ou tout simplement de raconter une histoire.

Si on fait le classement des genres narratifs, on se retrouve devant une ambiguïté

des termes puisque la fable. le mythe, la légende ou les récits historiques se trouvent sous

le même genre narratif.

Lorsqu'on demande à un murundi de raconter un conte (guca umugani), il te citera

soit un proverbe (umwibutsa), soit un conte (umugani), soit une chante fable (igitito ou

igitiko) ou encore un récit historique (inkuru).

1 FONTANILUC L Sémiotique et litlérature, Essais de méthode, PUF, Paris, p.l19
, Encyclopedia universalis. p.2857
'CHEERBRANT A. CHEVALIER J. Dictionnaire des symboles, Ed. Robert Laffont et Ed. Jupiter, Paris, 1982, p.867.
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Bernard Zuure définit le conte en ces termes: « Le conte est un produit anonyme de la

fantaisie populaire, car il fait partie avant tout chez les Barundi comme partout ailleurs

du monde de l'imagination. »-1

En ce qui nous concerne, nous nous sommes intéressée au conte (umugani) et au

chante fable (igitito ou igitiko) car la différence entre les deux n'est pas suffisamment

discernable puisque tous les deux ont une structure qui se ressemble. La seule différence

se trouve dans les bitito parce que celles-ci sont entrecoupées par les mélodies musicales.

0.1 Motivation et problématique du choix du sujet

Le peuple burundais use parfois des détours pour expnmer ses sentiments, ses

pensées, bref pour exprimer sa mentalité. C'est cette façon de s'exprimer qUI nous a

intéressée, surtout lorsque le murundi s'exprime à travers les contes.

Dans les contes, on s'exprime à travers des personnages humains et des

personnages animaliers. Il ne s'agit pas de n'importe quel animal qui a attiré notre

attention, nous nous sommes intéressée particulièrement au serpent.

Bernard Zuure s'exprime à propos des personnages dans les contes:

« L 'homme prête la parole aux animaux pour leur prêter ses

goûts et ainsi se regarder et se reconnaître à travers eux. »5

NTABONA ajoute

« Il se produit ainsi des « types conventionnels» de

personnages qui représentent des types d'hommes bien réels. ))6

Comme nous venons de le dire, nous avons choisi le personnage du serpent parmI

beaucoup d'autres cités dans les contes. La problématique est alors de savoir quelle est la

symbolique du serpent dans la mentalité burundaise à travers les contes.

, ZUURE B., L'âme du murundL Beauchesne, Paris, 1932. p.247.
, ZliURE B., op.cil . p.3üS ,
" NTABüNA A . "Syrnbol isme et message des personnages animaux des migani au Burundi. Quelques pistes de recherche", ln Au cœur
de ,'\frique. n02. 1981 p 89
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0.2 Objectifs

0.2.1 Objectif global

Nous avons une culture qui use des symboles pour s'exprimer. Ainsi nous vivons

dans un monde de symboles. Ces derniers ont une signification importante dans notre

culture. Parmi tous ces symboles, nous avons choisi la symbolique du serpent. Dans la

mentalité burundaise, le serpent a plusieurs images. Quelles images trouve-t-on derrière ce

personnage') Nous voudrions alors découvrir l'image du serpent à travers les contes, les

enquêtes orales renforceront la symbolique du serpent.

En effet, ces contes ne peuvent se comprendre que lorsqu'ils sont étudiés à travers

des mécanismes structuraux qui s'en dégagent. C'est à travers ces mécanismes structuraux

que le sens se dégage et que l'on découvre l'image réelle du serpent dans la mentalité du

murundi.

0.2.2 Objectif spécifique

Les contes de serpent que nous allons étudier relèvent comme tous les autres contes

de la pensée du peuple burundais. A travers eux, nos ancêtres ne voulaient pas seulement

faire rire, plaire ou divertir mais surtout ils voulaient enseigner, faire comprendre ou faire

sentir; plus largement instruire la conscience des mille phénomènes qui leur échappaient.

C'est pourquoi en choisissant ce sujet nous avons des objectifs précis à atteindre.

Au terme de ce travail, nous aurons apporté notre contribution à cette démarche qui

conduit vers les découvertes des trésors inouïs de la pensée de nos ancêtres, de nos racines

en quelque sorte.

En effet, ce qui est dit dans les contes est le fruit de la pensée du peuple, de la société qui

les produit.

L'autre but est de contribuer au changement de comportement. Certaines gens

affichent des comportements pas facile à discerner et déplorables. Nous pourrions citer

entre autre l'égocentrisme qui peut conduire à tous les maux: l'escroquerie, la jalousie, la

cruauté et même le meurtre.
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Le message contenu dans ces contes est un clin d'œil à ces gens qUI ont des

comportements qui visent à nuire à leurs semblables

0.3 Hypothèses de travail

Qu'est ce qu'on éprouve lorsqu'on évoque le serpent? Qu'est ce qu'on ressent

quand on parle du serpent? Quelle est l'image qu'a le murundi lorsqu'il voit un serpent?

C'est le genre de questions que n'importe quel individu pourrait se poser.

Dans les contes et chantefables rundi, le serpent est porteur d'une signification

constante qui participe à la construction de l'image symbolique que s'en font les Barundi.

Notre travail est d'apporter des réponses à ces questions. Quand on parIe du

serpent. on entend toute de suite le danger et la perversité de ce personnage. Est-ce l'image

qu'il reflète pour tout le monde? Est-ce qu'en plus de ce que tout le monde ressent en

présence du serpent, n'y aurait-il pas d'autres images derrière ce personnage? Partant de

la bible. le serpent symbolise le mal, la mort; et lorsqu'on écoute ici et là, les gens pensent

quP le serpent symbolise la peur, la mort, la terreur, l'hypocrisie ... Bref toutes sortes de

péchés pour les uns, et pour les autres, le serpent symbolise la puissance, la vie, .... Ce

sont toutes ces hypothèses que nous essaierons de justifier, confirmer ou infirmer lorsque

nous aurons analysé les contes du corpus.

0.4 Délimitation du sujet

Notre travail s'inscrit dans le cadre de la littérature. Et comme ce champ est vaste,

nous l'avons délimité à un seul genre, à savoir le conte. Le murundi recourt aux différents

personnages à travers les contes pour s'exprimer. Nous avons choisi le serpent. Nous

voulons découvrir le message transmis par nos ancêtres en parIant du serpent dans un

conte. Les contes peuvent être analysés selon différentes méthodes. Ce travail est étudié

selon la méthode d'analyse structurale.
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0.5 Plan général de l'étude

Ce travail est scindé en deux parties:

La première partie comprenant le chapitre 1 et le chapitre II s'intitule « Présentation du

corpus et sa méthode d'analyse », la deuxième partie comprenant le chapitre III et le

chapitre IV s'intitule « Analyse et approfondissement anthropologique du corpus ».

Le premier chapitre s'intitule: « Présentation du corpus », et décrit comment nous

l'avons trouvé, les difficultés que nous avons rencontrées au cours de la réalisation de ce

travail; comment le corpus est transcrit et enfin la présentation du corpus proprement dit.

Le deuxième chapitre s'intitule: « Présentation de la méthode d'analyse ». Ici, il

s'agit d'un cadre théorique, de la méthode d'analyse adoptée pour l'analyse de notre

corpus.

Le troisième chapitre s'intitule: «Analyse proprement dite du corpus ». Dans ce

chapitre, il s'agit d'appliquer les méthodes d'analyse adoptées au corpus et faire l'analyse

de chaque conte du corpus pour aboutir à des conclusions qui affirment ou non les

hypothèses du travail.

Le quatrième chapitre concerne l'étude thématique des thèmes trouvés après

r analyse du corpus et de l'approfondissement anthropologique littéraire du sujet.



1ère PARTIE :

D'ANALYSE

CHAPITRE I.
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PRESENTATION DU CORPUS ET SA METHODE

PRESENTATION DU CORPUS: LES CONTES ET

CHANTEFABLES RUNDI

1.1. Introduction

Toute étude littéraire ne peut se faire que sur base des textes littéraires. L'ensemble

de ces textes est ce qu'on appelle « corpus ». Le corpus se définit comme suit :

« Un ensemble de messages constitués en vue de la description

d'un modèle linguistique >/

« C'est l'ensemble d'énoncés qu'on soumet à l'analyse >}

Ainsi dans le cas qui nous concerne, ce sont des contes que nous devons soumettre à une

analyse structurale.

1.2. Difficultés rencontrées

1.2.1. Problèmes de trouver les contes

Les contes parlant du serpent ne sont pas connus de la majorité des informateurs

que nous avons interrogés. Certains informateurs qui nous ont récité des contes, ne le

faisaient qu'à moitié ou par petits fragments à cause de l'oubli. Pour avoir des

informations suffisantes, nous avons fait recours aux documents écrits comme le recueil

anonyme lmigani n'ibUito vyatororokanijwe n 'ubuyobozi bw 'ubuhrnga n 'ubumenyi publié

avec l'aide du« Fonds international pour la promotion de la culture- UNESCO. »

1.2.2. Problèmes de traduction

Selon Georges MOUNIN :

«La traduction consiste à traduire une langue d'arrivée,

l'équivalent naturel le plus proche de la langue de départ,

d'abord quant à la signification, puis au style >/

GREIMAS A.J, Sémantique structurale, PUF. Pans, 1986.
'Dictionnaire de Linguistique. Librairie Larousse, Paris, p.128.
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En se référant à cette définition de MüUNIN, il n'est pas du tout facile de traduire

une langue dans une autre, car ces deux langues sont de deux cultures différentes. La

traduction des contes rundi en langue française a été très difficile parce qu'il était question

de deux cultures différentes. d'où nous rejoignons le slogan italien « Traduttore traditore »

(traducteur, traître) et nous constatons qu'on ne peut pas traduire une culture dans une

autre sans la trahir.

Ainsi donc, nous avons opté pour la traduction littéraire qui « vise à rendre le plus

correctement possible, dans la langue de traduction, les nuances de la langue

d
, .. laongIne »

1.3. Transcription du corpus

Le texte en kirundi est noté à gauche, sa traduction en français figure à droite. Chaque

conte est noté par une lettre majuscule de l'alphabet à partir de A et un chiffre arabe qui

montre l'unité narrative, selon une démarche empruntée par certains de mes prédécesseurs

tel NIZIGIYIMANA Domitien:

« Nous caractérisons chaque unité narrative par un ensemble de

deux éléments.. une majuscule qui renvoie (au conte en

question) et un chiffre arabe mis en (indice) qui montre (l'unité

narrative) dont il s'agit. >/1

Cette démarche nous facilitera le travail parce qu'elle dégage très bien les petites unités

narratives qui se trouvent être la première tâche de notre analyse.

1" C.\l:VIN J. Comprendre les contes. f'dillnn Saint Paul. 1990. p.57.
II NIZ\GIYIMANA D. Le personnage d'igisizimwe à travers quelques contes de son cycle. Mémoire, Bujumbura, V.B, 1979, pA.
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1.4 Présentation du corpus proprement dit

1.4.1. Conte A: Inkware n'încîra

Inkware n'încîra La perdrix et la vipère

1. Habaye inkware n'încîra vyabana. Umüsi 1. Il était une fois une perdrix et une vipère qui

umwé birik6 birayaga, inkware ibwïra incîra habitaient ensemble. Un jour, ils étaient en train

iti : « Wewé n'âh6 tubana iy6 de causer et la perdrix dit à la vipère: « Toi,

nèakwitegereje turik6 turagânïra, mbona même si nous habitons ensemble, quand je te

ufise akarigangamuhog6, bikantëra regarde, en cours de causerie, je trouve que tu as

akôba ». une rancune et cela me fait peur ».

2. Indra yïshura iti: «Kiimbure ni wewé 2. La vipère répondit: « Peut être que c'est toi

ugafisé! Niwasame ndabé ». Inkware qui en as! Ouvre ta bouche pour que je puisse

ibarira yâ ncîra ngo yasame na y6. Inkware voir ». La perdrix demanda à la vipère d'ouvrir la

iraraba ibona akiigi mu muhog6 imbere bouche à son tour. La perdrix regarda au fond de

ibarira yâ ncîra iti: «urabîzi ga mugênzi, sa gorge et y vit une petite fermeture et dit à la

mu muhog6 wawe ic6 uhatekeye c6 vipère: « Tu sais, mon ami, ce que tu caches

urakihatêkeye ». dans ta gorge y est bien caché ».

3. Hacïye igihe ishamba ryari hâkurya y'âh6 3. Quelques temps après, la forêt qui était de

vyiiba rirasha. Incîra ibarira inkware iti: l'autre côté de là où ils habitaient prit feu. La

« Raba iri shamba turimwo rifatanye na vipère dit à la perdrix: «Regarde, la forêt dans

rirya ririko rirasha. N6né rër6 wewé laquelle nous nous trouvons est tout prêt de la

ubangutse ngurukana ntiduhïre hano ». forêt qui est en train de brûler. Alors toi qui est

plus rapide que moi et capable de voler, sauve­

moi d'ici pour que nous ne soyons pas brûlées ».

4. Inkware irêmera itega izosi, Incîra 4. La perdrix accepta et tendit son cou et la vipère

yïzïngïrirak6. Irayigurukana kure ah6 s'y enroula. La perdrix s'envola avec la vipère à

umunro utaja gushika, ihagarara mu son cou très loin, là où le feu ne pouvait pas les

giharabuga. Inkware ibarira yâ ncîra iti: atteindre et s'arrêta dans un endroit désertique. La

« Nümvek6 twakize, aha ntâ munro perdrix dit à la vipère: «Descends de mon cou,

uhashika.» Indra ngo nwe! Inkware on est sauvé. Ici, le feu ne nous atteindra pas» La

irasubïra iti : « Ururuka ujé hasi. » vipère resta bouche cousue! La perdrix lui dit



5. Incîra irânka iguma nyâbuna ikâmvya

nkïyigômba kuyiniga. Inkwâre ibibonye

gutyo iti : « Sinakubariye ka ufisé

akarigangamuhogo ! Nagukijije umuriro

none mu künshïmira ushaka

küniga ! mvaka rera».

10

encore: « Descends, va par terre ».

5 Au lieu de descendre, la vipère continua de

s'enrouler plus fortement comme si elle voulait

l'étrangler. La perdrix voyant ainsi lui dit: « Je

t'avais dit que tu avais de la rancune! Voilà, je

t'ai sauvée du feu mais au lieu de me remercier,

tu veux m'étrangler! Lâche-moi, alors».

6. Inzaka ntiyakakaza. Buno nyéne haca 6. Le serpent ne bougea pas. A cet instant même,

abantu bavüye kuzimya umuriro. Incîra il passa un groupe de gens qui venait d'éteindre le

ibûmvlse ica irîruka n'ûbwôba n'akantu. Na feu. Quand la vipère les entendit, elle eut peur et

ba baba bayibonye nk'èjo, baca bayivuza prit fuite. Comme ces gens l'avaient déjà vu, ils

ibibando. Inkwâre irîgurukira, Incîra ipfana le rouèrent de coups de bâton. La perdrix s'envola

kâ karigangamuhoga. et la vipère mourut avec sa rancune.

Si je nohahera ! Ce n'est pas moi d'y périr! 12

12 Conte trouvé dans un livre utilisé à l'école primaire. Dusome, 3"'" année primaire.
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1.4.2. Conte B : Isâto yanâniye abahigi

Isato yananiye abahigi La résistance du python aux chasseurs

1. Habaye umwônga warimwo isâto, Mno 1. Il était une fois une vallée qui abritait un

hantu hâri hâraminiranye, umuntu yaMca python. C'était un endroit difficile à traverser.

yaca apfa. UZI y'ûkw'abazungu ataco Toute personne qui y passait mourait. Sachant

batagerageza bagomba kuyikurah6. qu'il n'y a rien que les blancs ne tentent pas,

ils voulurent s'en débarrasser.

2. Babwïra abaganwa base n'abatware base 2. Ils (les blancs) dirent aux chefs et aux sous­

ngo umuntu azôyIca azoherwa. chefs que celui qUI le tuerait serait

récompensé

3. Hakaba umugabo yari yîfitiye abâna 3. Ainsi, un homme qui avait dix enfants dit:

cumi ati: « Nanje nzogeza» « Moi j'essaierai (de tuer le python) ».

4. Amaze gushika i muhira arabarira 4. Arrivé à la maison, il dit à sa femme et à

umugoré n'âbâna ngo bazôgerageze. ses enfants d'essayer.

5. Na b6 baramukundira. Umugabo 5. Et eux, ils acceptèrent. L'homme s'y rendit

aratânguye aragïye ngw'ashiké ku en premier, lorsqu'il arriva sur la colline, il

mutumba, kandi aho hase yagênda entonna une chanson: « Crache de l'eau, toi

ararirïmba ati : « Cïra amâzi buye ryananiye pierre qui a résisté aux blancs.

abazungu. Quant à moi, il va m'avaler

Jeh6 marna iramira Quant à moi, il va m'avaler

JeM marna iramira Il a résisté aux chefs

Yananïye abatware Quant à moi, il va m'avaler

Jeh6 marna iramira Quant à moi, il va m'avaler ».

lth6 marna iramira».

6. Wâ mugabo abônye is6koroye umutwé 6. L'homme en voyant le python qui levait la tête,

akura hâsi yîruka ashika muhira atûmva se sauva en courant sans même regarder derrière

atabona. lui et arriva à la maison hagard.

7. Umugoré nawé ati sinomuta mu ndagano. 7. Et la femme dit : « Je ne pourrais abandonner

mon mari dans les moments difficiles».

8. Aragenda agira kwâkundi agatêra imbere 8. La femme partit et fit de même. Arrivée, elle
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ngw'âboné isokoroye umutwé agaküra hasi. vit le python qui levait la tête et elle se sauva en

courant.

9. Bâ bahüngu barasezera abavyeyi, bati 9. Les garçons dirent au revoir à leurs parents en

turaglye guhéba amagâra. disant qu'ils allaient perdre leur vie.

10. Imfura iraglye, igenda igira kwâ kündi, 10. L'aîné partit, il partit en faisant la même

ngw'âshiké mu kâbânde igasokorora chose, arrivé dans la vallée, le python leva la tête

umutwé agaca agâruka. et l'aîné courut.

Il. U'Ai'mdi arasubiray6 agenda atêra Il. Un autre suivit, et chantait en avançant: « Il a

imbere arirlmba ngo : « Yanâniye abazüngu résisté aux blancs

jeh6 marna iramira Quant à moi, il va m'avaler

yanâniye abatware il a résisté aux chefs

jeh6 marna iramira ». Quant à moi, il va m'avaler ».

12. Igasohora umutwé agaca agâruka. 12. Le serpent leva la tête et le fils retourna en

arrière.

13. Bose barakwirikirana gushika 13. Tout le monde y passa jusqu'au cadet. Mais

kumuhérerezi. Yâmarâ ah6 bagenda, umwê alors, plus ils se suivaient, plus ils s'approchaient

umwé yazâ arasümvya uwündi gutêra du serpent.

intambwe.

1~. Umuhérerezi arasubiray6, agenda 14. Le cadet y retourna, avança en chantant

arirlmba kwâ kündi bene wâbo bagizé, comme ses frères l'avaient fait, il continua

abandanya agira kwâ kündi gushika jusqu'à ce qu'il s'approcha du python.

ayishikîre.

15. Aza yâyishiklra ah6 iri ikamwlzlngIrak6 15. Enfin, il atteignit où le serpent se trouvait,

ku kub6ko agatwara n6 muhira. celui-ci s'enroula autour de son bras et le cadet

l'emmena à la maison.

16. Bose bâmaze kubimenya baratangara 16. Ayant tous appris ce qui s'était passé, tout le

kubêra IVYO âko kâna gakozé vy~ri monde s'étonna, car ce petit enfant venait de

vyâranâniye abakuze. Yâ mpêra bari réussir là où les aînés avaient échoué. La

bâbemereye barayironka, sé wîwé aca aba récompense qui leur avait été promise leur fut

umugânwa bé na bâkuru wé, igihugu gica donnée. Le père de l'enfant devint un chef ainsi

kiratêkana.

Si je nohaherâ.

que ses grands frères. Le pays retrouva le calme.

Ce n'est pas moi d'y périr. 13

Il Ouvrage anonyme, Imigani n'ibitito "yatororokanijwe n'ubuyobozi bw'ubuhinga n'ubumenyÎ. Publié avec l'aide<< Fonds
international pour la promotion de la culture - unesco ». p.182-183
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1.4.3. Conte C

Version A : Igitito c'umugoré yavyâye inzoka

Igitito c'umugoré yavyâye inzoka La femme qui mit au monde un serpent

1. Harabâye umugabo yïtwa Muhumango 1. Il était une fois un homme qui s'appelait

n'ûmugoré akïtwa Yankényeye. Barabâna Muhumango et femme Yankenyeye. Ils

hahera imyâka batavyara. Umugoré aratïnda vécurent ensemble longtemps sans aVOIr

atwara inda. Aravyâra, avyara inz6ka. d'enfant. Fin des fins la femme mit au monde,

Abantu bavuga ngo bayice, nawé arânka. Yâ mais ce fut un serpent. Les voisins décidèrent

nzôka ica iragënda mw'ïshamba ryari hëpf6 de tuer le serpent, mais la femme s'y opposa.

yâho baba, yïbërah6, ikuriray6. Le serpent décida d'aller se réfugier dans la

forêt voisine et grandit là-bas.

2. Uwo mugoré yari afise musâzawé akaba 2. Cette femme avait un frère qUI avait trois

yavyaye abak6bwa batatu bari bëza cane. belles filles. Cette famille avait un serviteur à

Muri urwo rug6 bari batunze umusuku son service. Un jour, alors que le serviteur

yabakorera vyose. Agîye gutéma, atémye fendait du bois, il entendit le serpent qui

kabiri akumva yâ nz6ka itêreye mw'ïjwi ngo: chantait:« Toi homme qui coupe (2x) dans le

«Wa muntu utema (2x) kW'ït6ngo rya domaine de Muhumango, va dire à ma mère

Muhumango, gënda ubarire marna Nkindi Nkindi Yankenyeye qu'elle dise à Sunzu rya

Yankényeye, marna abarira data Sunzu rya Muhumango de trouver une femme à Bihiri

Muhumango uti muramukwërera umugeni Bigonzi, il est devenu un homme, parmi les

Bihiri Big6nzi yarabaye umugabo, mu belles filles de mon oncle, celles qUI

bak6bwa bezabeza bene marume abo baja s'embaument lorsqu'elles vont couper du bois,

gusênya bakisïga, bene marume abo baja les filles de mon oncle, celles qui s'embaument

kuv6ma bakisïga bene marume abo ». lorsqu'elles vont puiser de l'eau, les filles de

mon oncle ».

3. Wa mugabo arataha ashitse muhira arah6ra 3. Le serviteur rentra maiS ne dit rien à la

ntiyavuga. Harahéra imisi wâ mugabo maison. Quelques jours après, le serviteur

asubiray6. Amaze umwanya yumva yâ nz6ka retourna dans la brousse. Tout à coup, il

isubiye gutêrera mw'ïjwi ivuga bimwé entendit le serpent qui entonnait la chanson

yavuga ubwa mbere. disant la même chose que la première fois.

4. Ashitse muhira aravyîgana ukuntu yumva 4. Arrivé à la maison, il raconta comment il

ikïntu kirirîmba kivuga amazina yâbo. avait entendu quelque chose qui chantait en

Bûkeye barajana na inabuja. Wâ musuku citant leurs noms. Le lendemain, le serviteur y
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aSllbïra gusênya kumwé yahoni abigenza. retourna avec sa maîtresse. Le serviteur

Amaze umwanya yümva isubiye kurirïmba ramassa du bois comme il en avait l'habitude.

kwâ kündi nyéne. Après quelques instants, il entendit le serpent

qui chantait comme auparavant.

5. Umugoré arataha, ashitse muhira abwïra 5. La femme rentra. Arrivée à la maison elle dit

umugabo ngo niyübake mzu y6ngére à son mari de construire une maison et de

ateréreze abaryango ngo ni yâ nz6ka yavyâra. chercher les contributions parmi les membres

de la famille, pour le serpent qu'elle avait mis

au monde.

6. Umugabo nawé ntiyavyêmeye. Nawé aca 6. Le mari ne le crut pas. Lui aussi accompagna

ajana na wâ musuku kwûmviriza. Aratéma le serviteur pour entendre de lui même. Après

kabiri yümva itanguye kurirïmba bimwé un bout de temps il l'entendit qui entonnait sa

yama irfrïmba. chanson.

7. Wâ mugabo yânyuzwe aca ashika agira 7. L'homme, convaincu, revint à la maison et

bimwé umugoré yarf yâmutégetse. fit ce que sa femme lui avait demandé de faire.

Yûbakïshije inzu. yâtêrereje aca aja kwil Il fit construire une maison, il sollicita de l'aide

muramuwé aratânga inkwâno. nawé yari financière pour la fête, et puis il se rendit chez

umutûnzi. son beau-frère pour payer la dot, celui-ci était

un homme riche.

8. Sé wabo bakobwa abwïra umukobwa 8. Le père de ces filles dit à sa fille aînée

mukuru k6 yasabwe kwa imisenge. qu'elle avait été dotée chez sa tante. Mais la

Umukobwa biramutangaza kuk6 yari azi k6 fille sachant que sa tante n'avait pas eu de

inasenge atavyilye umuhungu. garçon s'étonna.

9. Uwo mugabo rer6 abwïra nyina wabo bâna 9. L'homme dit alors à la mère de ces enfants

ngo ajé kwîganira uwo mukobwa uko de révéler à cette fille les choses tel qu'elles

bimezé. Nyina arahéza abwïra uyo mukobwa étaient. La mère dit alors à cette fille comment

ingéne azôrfrïmba mw'ïjoro. elle devrait chanter le soir venu.

10. Umusi w'ubugeni urageze umukobwa 10. Le jour du mariage arriva et la fille parti. La

aragïye. Baratéreka inzoga, baravuze ijambo, famille servit à boire, prononça le discours du

ba'/uga ingéne bimezé. jour, et dit comment les choses se présentaient.

Il. Hageze mw'ïjoro wâ mukobwa ati: Il. La nuit tombée, la fille entonna la

« Bihiri Bigonzi ingo uryamyé (2x), nashashe chanson: « Bihiri Bigonzi viens dormir (2x)



13. Sé abwlra murumuna wîwe ati gënda

nàwe sinosubiza inkwâno.

15

Ingo uryamé » j'ai fait le lit, viens dormir ».

12. Umuk6bwa yumva mu bitoke no mu rugo 12. La fille entendit dans les bananeraies un

kirasênyerana no mu nzu, ngo ayikubite bruit étrange comme si c'était quelqu'un qui se

amâso aca arîruka aragënda iwàbo. Ashika frayait un chemin. La fille, en le voyant courut

abwîra sé ati dàwe izo nka ntazo nkuciriye. chez elle. Elle rentra et dit à son père: « Père

ces vaches, je ne les vaux pas»

13. Le père dit à sa seconde fille: « Vas-y je

ne pourrais pas remettre la dot. »

14. Aragënda. Hageze mW'ljoro agira kumwé 14. La fille partit. A la tombée de la nuit, elle fit

mukuru wé yahora agira. Arirlmba ati: comme sa grande sœur et entonna: « Bihiri

« Bihiri Big6nzi ngo uryame (2x) nashashe, Bigonzi, viens dormir (2x), j'ai fait le lit, viens

mgo uryame ». Yumva mu bitoke no mu dormir». La fille entendit dans les bananeraies,

rugo iriko irasênyerana, no mu nzu ngo dans la cour, un bruit étrange du serpent qui

ayikubiteko amâso aca arîruka n'iwàbo. arrivait dans la maison, en le voyant, elle courut

et retourna chez elle.

15. Murumuna wa base aca abwlra sé ati : « 15. La cadette dit à son père: « Je vais gagner

Ndaglye kugùclra IZO nka ». Hageze ces vaches pour toi ». A la tombée de la nuit,

m\\ljoro a\uga kwâ kündi base bàmye elle entonna comme ses grandes sœurs la même

bavuga. Yâ nzoka no mu muryângo, ishika chanson. Le serpent vint et arriva dans l'entrée,

ku buriri iva mu rusâto ivamwo umusore enfin, sur le lit conjugal, se débarrassa de sa

mWlza cane. Rwâ rusâto ica irumanika ku peau de serpent et il en sortit un très bel

mllklngo. Bararyâma. homme. Il prit sa peau la suspendit dans un

coin de la chambre. Et ils dormirent ensemble.

16. Hageze mu mutwënzi, ikîhlndura 16. Très tôt le matin, il se changea et reprit sa

igasubira muri rwâ rusâto, igasubira iyo peau de serpent et retourna dans sa demeure.

yahora.

17. Hàrahéze imisi wâ muk6bwa aJa 17. Quelques jours plus tard, la fille partit

kuraguza arabé ko iyo nzoka yohlnduka consulter un devin pour obtenir un remède qui

umuntu. pourrait changer le serpent en homme.

18. Umupfumu amubwlra ngo arondére 18. Le devin demanda à la fille de chercher un

inzoga y'umubira isosa cane. Ahëngêre vin de miel très concentré, d'attendre qu'il soit

itâshe mWljoro yàkûye urusâto acé rentré et sorti de sa peau, et de lui dire de boire

amubwlra arabé utuyoga ku mutwé w'uburiri le vin qui se trouve sur le chevet du lit que sa



nyma yamurungikiye. Ngo
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lzonywa mère lui avait envoyé. Il boira et s'enivrera. Là,

iborérwe. nawé azôce afâta rwâ rusâto el1e s'emparera de sa peau du serpent, el1e la

aruturire ngo rûzôshe runüke nawé acé asâba brûlera entièrement jusqu'à ce qu'il ne reste

ivy6 ashaka vyose. ibisabo, incoréke, kubâ qu'une odeur nauséabonde. Après quoi elle

umwamikazi. umugabo nawé umwami. demandera tout ce qu'elle désirera, une belle

maison, des vaches, des barattes, des servantes,

elle demandera d'être reine, et son mari roi.

19. Biba uko. Bakûruwé bakaza kumusaba 19. Ce fut ainsi. Ses grandes sœurs venaient

kuk6 yari atûnze cane. quémander à la cour parce qu'el1e était devenue

très riche.

20. Si je n6hahéra h6hera bakûruwé banse. 20. Ce n'est pas à moi d'y périr, c'est à ses

grandes sœurs qui avaient refusé de se maner

1 d,·, 14avec e serpent, y penr.

14 Ouvrage anonyme.lmigani n'ibitito vyatororokanijwe n'ubuyobozi bw'ubuhinga n'ubumenyi. Publié avec l'aide « Fonds
mtcrnational pour la promotion Lie la culture - unesco ». p.1 00-1 02
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Version B : Umugani w'înz6ka yicaguriye umugeni

Le conte du serpent qui se choisit sa mariée

1. Il était une fois une femme qui mit au monde

un serpent

2. Les gens présents prirent des gourdins et le

frappèrent.

ni 3. La femme dit: « Laissez, il est le mien. »« Sigah6ati:3. Wâ mugoré

icamvuyemw6.'»

4. Câ kiy6ka kija ahantu kirakura kirasatura, 4. Le serpent se retira à un endroit, grandit,

kigera kurongora. grossit, jusqu'à l'âge de se marier.

Umugani w'înz6ka yicaguriye umugeni

1. Harabâye umugoré yibarutse inz6ka.

2. Abari aho batora ibibando barakubita.

5. Gica kija mu gishamba ah6 bavoma kiti: 5. Le serpent alla se cacher dans une brousse

« Mwa bantu muvoma ku mugezi wa duduu, proche de la fontaine, il envoya par les

murambaririra data mi marna muti, Bihiri personnes qUI venaient puiser ce message:

Bîgonzi yanikuze yanibaye umugabo « Vous qui venez puiser à la fontaine de

muramukwèrera kwa bêne Ntëyimbere, duduuu, dites à mon père et à ma mère que

mutôyi wâ base wa Ntëyimbere. Agënda Bihiri Bigonzi a grandi, est devenu adulte.

nêza Muhiririwinanga wa Ntëyimbere, Demandez pour lui la main d'une des filles de

atambuka nêza Muhiririwinanga wa Nteyimbere, la plus jeune des filles de

Nteyimbere. » Nteyimbere. Elle marche élégamment

Muhiririwinanga de Nteyimbere, elle marche

doucement Muhiririwinanga de Nteyimbere. »

6. Kivuze ngo « Duduuu» ubwa gâtatu 6. Lorsque le serpent disait « Duduuu » pour la

umuntu yacâ aména. troisième fois, la personne cassait son vase.

7. Arîko arî nyâ muk6bwa gishaka ntîyaména. 7. Mais quand il s'adressait à sa dulcinée, celle-

ci ne cassait pas sa calebasse.

8. Bakabwîra rëro abakivyaye ubwo 8. On transmit alors le message à ses parents.

bUlumwa.

9. Bâ bavyêyi, baracùbakira baratégura umüsi 9. Les parents lui (serpent) construisirent une

kizôzirak6, barabibwïra na bamwâna. maison. Ils programmèrent le jour de son

arrivée, qu'ils communiquèrent aux parents de

10. Umuk6bwa wa mbere araglye mu nzu la fille indiquée.

bategûye. 10. La première fille alla dans la maIson

préparée.
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II. Yâ nzôka yikubagura kü nkïngi wâ II. Le serpent fit du bruit en frottant sur le

mukobwa agira ubwôba, aca arahünga. pilier et la fille eut peur et fuit.

12 Ngo bamubône bati: «Ni ibiki?» 12. Quand ils l'aperçurent, ils

demandèrent: « Que se passe-t-il ? »

13. Avyîganye, uwa kabiri ati: « Wari 13. Elle raconta ce qui s'était passé, la

n'umutima, jewé ndagiye kandi singaruka. » deuxième dit: «Tu n'es pas sérieuse, moi j'y

vais et je ne retourne pas».

14. Aragïye. cà kiyôka cikurura h .•i yà 14. Elle arriva et le serpent frottant sur le pilier.

nkïngi.

15. Wà mukobwa ntiyanûmvirije nêza, yacîye 15. La fille ne prit même pas le temps de bien

mwldirishâ. écouter, elle s'en fuit par la fenêtre.

16. Hagenda nônehô uwô cashaka. 16. Ce fut la fille désirée qui partit.

17. Câ kiyôka, uko cakamye kirahûragura, 17. Le serpent fit le bruit comme d'habitude

kibona ntagiyé. mais la fille ne s'enfuit pas.

18. Nonehô kirongeza. ariko wà rr,ûkobwa 18. Le serpent augmenta le bruit davantage

ararya umutima amênyo arahaguma. mais la fille eut courage et resta sur place.

19. Cà kiyôka glca kirîzingurura kuri yà 19. Le serpent se déroula du pilier et se mua en

nkfngi, cïyomororamwô umusôre mwiza, un très beau jeune homme.

mwii ... za câne utoraba.

20. Wâ mus6re agereka ku zîko igisâto 20. Le jeune homme mit au feu la peau dont il

avüyemwô. était sorti.

21. Giturika, giturika ingorô,

Giturika, giturika inka,

Giturika giturika abakamyi, ...

Eka ivyô i bwami vyose.

22. Wâ mukôbwa acika umwâmikazi

Si je nohahera.

21. Du feu éclatait un palais,

jaillissait des vaches, des courtisans, etc. Bref

tout ce qui constitue la cour royale.

22. La fille devint une reine.

Ce n'est pas à moi d'y périr. 15

"Conte cueilli à Gatumba (Mutimbuzi) au domicile de BANDYATUYAGA Daphrose, âgée de 55 ans.
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1.4.4. Conte D : Umugani wa Bimari vy'umugabo

Umugani wa Bimari vy'umugabo. Le conte de Bimari l'homme

1. Habaye umugabo akïtwa Bimari, azanye 1. 11 était une fois, un homme qui s'appelait

umugore ylyita Bimari. Baravyâra Bimari, il épousa une femme, elle aussi se

umwigeme, amaze gukura asabwa nomma Bimari. Ils mirent au monde une fille.

n·umuganwa. Etant devenue grande, le prince vint demander

sa main.

2. Ntibitevyé isato, ingwe, inkuha n'înk6ma 2. Sans tarder un python, un léopard, une

na vy6 blzana inka gusaba wâ muk6bwa. foudre, et un cobra eux aussi se présentèrent

Bimari arazaklra aca aja gushëngera. avec une vache chacun pour demander la main

de la jeune fille. Bimari les accepta et s'en alla

à la cour royale.

3. Haheze imisi, bâ bakwé baza gusaba 3. Après quelques jours, les gendres vinrent

indagano. Wâ mugoré ati : « Sindabish6bora demander un rendez-vous. La femme dit: « Je

kuk6 umugabo wanje siho ad ». ne suis pas à mesure de régler le problème car

mon mari n'est pas là».

4. Yâ nkuha. yâ sato. yâ ngwe na yâ nk6ma 4. La foudre, le python, le léopard, et le cobra

vyanka gutaha, kimwé case kiti : « SImva aha refusèrent de rentrer, chacun dit: « Je ne

ntamujanye». Wâ mugoré ati: « Hlngé partirai pas d'ici sans emmener la fille». La

ntumek6 umugabo wanje muvyivuganire.» femme dit: « Attendez pour que je fasse appel

Babimukojeje ati : « Yankûye kw'Izina ryanje à mon mari pour que vous en parliez avec lui».

nôné nâbimaré nawé. » Lorsqu'on l'eut mis au courant de ce qui se

passait chez lui, il dit: « Elle a pris mon nom,

alors qu'elle règle l'affaire. »

5. Wâ mugoré abônye umugabo atâje 5. La femme, en voyant que son mari ne venait

atumak6 sé na basazawé ngo baze pas, fit appel à son père et à ses frères pour

kumutabara. Bazana ishâshi n'împfizi baha qu'ils viennent à son aide. Ils apportèrent une

Bimari vy'umugabo bamwlnglnga ngo azé génisse et un taureau pour donner à Bimari

avugé uw6 baha umugeni. l 'homme en le suppliant de venir dire à qui était

accordé la main de sa fille.

6. Bimari atumak6 umugoré ngo yënge 6. Bimari envoya un message à sa femme lui

in70ga. disant de préparer les boissons.



20

Bimari ashêngurutse asanga zâ nzoga zahîye, Bimari en rentrant de la cour royale trouva les

aca atumak6 abakwé bîwé, abaha zâ nzoga boissons prêtes puis il fit appel à ses gendres,

baranywa. leur servit les boissons et ils burent.

7. Umuganwa n'înk6ma bagïye kw'ïrêmbo, 7. Alors que le prince et le cobra se rendaient à

Bimari ahamagara inkuba ati : « N6né k6 nari l'entrée Bimari appela la foudre et lui dit:

kuguha umugeni isato n'ingwé vy6 ndabica « J'aurais pu te donner ma fille mais comment

hé ? » Yâ nkuba iravyîca. faire alors que le python et le léopard sont

là ? » La foudre les tua.

8. Bimari aJa kw'ïrêmbo y6ngorera ink6ma 8. Bimari se dirigea à l'entrée chuchota au

ati : « Niwïcé irya nkuba ndaguhé umugeni.» cobra en disant: « Tue la foudre pour que je te

Ink6ma ikomora inkuba irapfa. donne ma fille. » Le cobra mordit la foudre et

atahira umuganwa.

celle-ci mourut.

9. Bimari ati: « K6 wïshé inkuba ng6 9. Bimari dit au cobra: « Comme tu viens de

ndaguhé umugeni». Azana umubfndi w'ûbûki tuer la foudre, viens pour que je te donne ma

aha yâ nk6ma iranywa iraborerwa yïnjira muri fille». Bimari apporta une cruche de miel et la

wâ mubfndi na wé aca arapfûndikira. ashira donna au cobra. Celui-ci but et s'enivra, il entra

ku zîko, aracânïra, yà nk6ma irapfa. Umugeni dans la cruche et Bimari ferma la cruche et illa

mit au feu. Le cobra mourut.

La mariée rentra avec le prince.

10. Bimari asubira kw'ïzina ryîwe aty6, zà 10. Bimari reprit son nom, et garda toutes les

nka zose akomera mu rug6. Si je vaches. 16

nohahera, h6hera Bimari vy'umugore

yfyitïriye izina ry'umugabo wîwé atari

bll'naré ic6 amazé.

1(, Ouvrage anonyme, Imigani n'ibititll vyatororokanijwe n'tuuyobozi bw'ubuhinga n·ubumenyi. Publié avec l'aiœ « Fonds
International pour la promotion de la culture-Unesco », p. 109.
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1.4.5. Conte E : Ubukûnzi bw'inda bw'înzoka

Ubukûnzi bw'inda bw'înzoka La gourmandise du serpent

1. Habaye umugabo Nz6ka yamana inzara mu 1. Il était une fois un serpent appelé Nzoka qui

nda. Yïdodombera umugoré wâyo iti: était toujours affamé. Il se lamentait en disant à

«Mugoré! Ni wümvé ntaho hïgéra haboneka sa femme: « Femme! Ecoute, jamais,

ivy6kurya bïmpagije». il n'y a eu de nourriture qui me rassasie ».

2. Umugoré arayïshura ati: « Yo ! None n'îki 2. La femme lui répondait: « Oh! Alors qu'est

gituma utaja kwîronderera ivy6 kurya wewé ce qui t'empêche d'aller chercher toi-même la

ubwâwé » ? nourriture» ?

3. Nz6ka iranyinyïrwa iti : « Niyumvïriye ku 3. Nzoka dit désagréablement: « Je pense à

bïntu vyinshi kandi inda yanje beaucoup de choses et mon ventre me pousse

ibinkwëgeramw6. Ngomba kurondera ivy6 vers ces choses. Je vais moi-même chercher à

kurya mu bury6 bw'iwanje». manger ».

4. Umugoré wâyo arayihanura ati: 4. Sa femme lui conseilla: « Sois prudent! tu

« Wïtônde ! uzokwïkwëgera ibik6meye t'attireras des problèmes. Tu périras là où ton

wewé. Uzohera ah6 inda yawe ibonye ivy6 ventre te mènera».

Irya. »

5. Nz6ka irapfühagira iti : « Ndâzi ic6 nokora 5. Nzoka perplexe dit: « Je sais ce qu'il faut

kugira ngo sinze mboné ibingora. » Umugoré faire pour que je n'aie pas de problèmes. » La

yongera kuyibwïra ati: « Pu! uzobona femme lui dit: « Tu auras des problèmes, des

ibikugora cane.» Nz6ka irayidïndiza iti: gros problèmes». Nzoka se moqua d'elle et

« Ewe wa mugoré wé uvuga menshi ». dit: « Eeeh toi femme, tu parles beaucoup. »

6. lrînyuragiza mu tuyira turimwo 6. Il se faufila dans des sentiers pleins de

ag&küngugu, ishika ah6 Muhigi aba. poussière, arriva dans la maison de Muhigi. Le

Umuhüngu wa Muhigi yari afise inkok6kazi fils de Muhigi avait sept poules. L'une d'elles

indwi. Imwé muri izo yrtwa Kok6 yata amagi s'appelait Koko et pondait beaucoup d'œufs. A

mènshi. Muri uwo mwanya kok6 yari ihéjeje cet instant même Koko venait de pondre un

guta irigi. Iriko irak6koza. œuf et elle était entrain de chanter.

7. Nz6ka ivyûmvïse. inda yâyo irahûngabana. 7. Nzoka ayant entendu cela, son ventre s'agita
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Ifyüra amâso, isohora ururimi, irwïnjiza ouvrit grandement les yeux en faisant sortir et

kubw'amëro, iribwïra iti: « Uruvyino rwa entrer sa langue parce que son appétit

kok6 rümbwïra k6 hari indya y6hümuriza grandissait. Il se dit: « La chanson de Koko me

inda yanje. » dit qu'il y a une nourriture pour mon ventre. »

8. Nz6ka irany6roromba yêrekeye lnZU 8. Nzoka rampa en direction de la maison. A

kubw'îzûba ryinshi n'umuyaga, ibisîka cause de l'intensité du soleil et du vent, les

vyïnzu ya Mûhigi vyatânguye gusiduka maze piliers de la maison de Muhigi avaient des

haboneka ahantu Nz6ka ishob6ra guca. fissures. Ainsi, Nzoka trouva un endroit où il

put se faufiler.

9. Hano nyéne imbere yâyo hari igitiba 9. A cet endroit se trouvait un grenier plein de

cüzûye ingano, kandi mü mbavu z1co gitiba blé, et à côté de celui-ci se trouvait un œuf.

hâri irigi. Nz6ka iraryëgëra. Irigi ryari Nzoka s'approcha de l'œuf. L'œuf était tiède.

akazuyâzi. Menya rër6 kw'irigi bene iryo ari Un tel œuf était la nourriture préférée de

indya nzïza ya Nz6ka. Nzoka.

10. Nz6ka irâsama cane, umutwé iwutërera 10. Nzoka ouvrit grandement sa bouche, et

imbere, irarimira. Irigi rirënganye umuhog6, avala l'œuf. L'œuf passa dans la gorge et s'y

nragoma, haradûndura. Nz6ka Ica mu colla. Nzoka passa à travers une fissure, la tête

mwenge wïgisîka, umutwé urarêngana y passa ainsi que le cou, mais la partie bossue

nïzosi nyéne, hânyuma ifatwa n'iny6nzo ari na passa pas c'était à cause de l'œuf.

ryc ryâ rigi.

11. Isita kü mpande z'Iyo nt6boro, ryâ rigi 11. Il se heurta sur les côtés de ce trou et l'œuf

riraméneka, rikwïra hase muri yo. Nz6ka se cassa et se rependit dans tout le corps du

iravùga iti: « Yooo! biraryôshe cane.» Ica serpent. Nzoka dit: « Oh! C'est très bon» et il

irataha. rentra.

12. Ishitse iway6, umugoré arayihambarira 12. Arrivé chez lui, la femme de Nzoka devint

ati: « Wakoze iki? wari hêhé?» Nz6ka dur envers lui et dit: « Qu'est ce que tu as fait

irashâvura iti: « Inda yanje ivyina uruvyino où était-tu?» Nzoka devint en colère et dit:

itaribwâvyine na rimwé kuva ah6 «Mon ventre chante une chanson qu'il n'avait

wayitekeye. » umugoré y6ngera kuvùga ati: jamais chanté depuis que tu prépares de la

« Yo ! niwïrînde, uz6bona ibikùg6ra. » nourriture pour lui»! La femme ajouta: « Oh !

gars à toi si non tu auras des difficultés. »
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13. Kuva uwo musi, iguma ija kwa Muhigi, 13. Depuis ce jour, il se rendait toujours chez

imira irigî rya kok6, ihéjeje imérerwa nêza mû Muhigi pour avaler l'œuf que Koko pondait et

nda. Umugoré na wé yîdoga. Nz6ka yïbwïra son ventre s'émerveillait toujours. La femme se

k6 atâ ng6rane izigera igîra. lamentait, Nzoka se disait qu'il n'aurait jamais

des problèmes.

14. Harahéze imisi Nzoka iguma imîra amagî 14. Les jours passèrent, Nzoka prit l'habitude

kok6 yataye. ataco ibona iM. Umuhungu wa d'avaler les œufs que Koko pondait et cela se

Muhigi aratangara abwïra sé ati : « Data imisi passait sans problème. Le fils de Muhigi

yose, mu gitôndo nama nûmva kok6 ivyîna s'étonna et dit: «Père, chaque jour, le matin,

arîko nta magî arîho. Ngïye kugënzûra j'entends Koko qui chante mais il n'y a pas

ikibituma. » d'œufs. Je vais voir ce qui en est la cause. »

15. Umuhungu wa Muhigi yïhisha inyuma 15. Le fils de Muhigi se cacha derrière le

y'îgitîba c'ingano. Kok6 ita irigî Ica grenier de blé. Koko pondit un œuf et chanta.

irarîrïmba.

16. Nz6ka irayûmva ibigënza nk'ûk6 16. Nzoka l'entendit et fit comme d'habitude, il

ibiményêreye. irany6roromba irînjira rampa et entra, il se rassura en regardant à

yïtegereza irya n'Ino, iribwïra iti: « Ntaco gauche et à droite qu'il n'y avait rIen,

mM. kàndi ntà n'ko ndàba». Ica iramira ryà intérieurement, il se dit: «Rien ne peut

rigi arîko Muhigi n'umuhungu wîwe barik6 m'arriver et d'ailleurs, il ne m'est encore rien

barayiraba Muhigi aca ayigïra umugambi. arrivé ». Il avala l'œuf, mais Muhigi et son fils

suivaient la scène. C'est ainsi que Muhigi

pensa à le piéger.

17. Bukêye bw'àh6 Muhigi yakïra irigî 17. Le lendemain Muhigi prit un œuf, le mit

arishira mu màzi ari mû nk6no, ayishira ku dans l'eau qui se trouvait dans une marmite et

zîko. Hacïye umwànya, Kok6 ija guta irigi la posa sur le feu. Après quelques temps, Koko

hàhandi. Amàzi arashûha. uk6 ubushuhe pondit un œuf au même endroit. L'eau bouillit,

bwàgwlra ni k6 irigî ryàguma rîkomera. et plus elle bouillonnait plus l' œuf devenait

dur.

18. Kok6 ivûye hàhandi iravyîna. Nz6ka 18. Koko ayant quitté l'endroit, elle chanta.

yûmva rwà rurîrïmbo rwa Kok6. Umuhungu Nzoka entendit la chanson de Koko. Le fils de

wa Muhigi. akûra ryà rigi ritâwé, ashirah6 Muhigi prit l'œuf que Koko venait de pondre et

rimwé ryatëkwa. Ayo magî abiri yarasa, arîko le remplaça par celui qui était cuit. Ces deux

imbere yaratandukanye. œufs se ressemblaient mais ils étaient différents

à l'intérieur.
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19. Nzoka irany6roromba ishika mü nzu, nta 19. Nzoka rampa jusque dans la maison sans

n6kuraba hirya n6 hino, yaritümbëreye irigi même regarder à gauche ou à droite. Il alla

gusa kuk6 yari imaze kumenyera. Irîbaza iti: droit à sa nourriture préférée l'œuf comme, il

« Zâ ng6rane umugoré avuga k6 en avait pris l'habitude, il se dit « Les

zitarânshikira ». Iyâba yararângamije problèmes que ma femme dit que je pourrais

nk'inyuma y'igitiba yari kub6na Muhigi rencontrer ne me sont pas encore arrivés». Si il

n'umuhüngu wîwé kândi yari kub6na inkoni avait regardé au dessus de lui vers le grenier, il

nini kândi ikoméye mu kub6ko kwa Muhigi. aurait vu un gros bâton dans la main du fils de

Muhigi.

:W. Ariko Nz6ka ntiyari ifise ivyîyumvüro 20. Mais Nzoka n'avait de soucis que pour sa

vy6 kuraba ahândi urétse iyo ndya yakûndwa nourriture préférée. Nzoka avala l'œuf et se

n'iyo nda yâyo. Nz6ka Imlra Iryo rigi, dit: « Ooh! aujourd'hui Koko a le feu,

iribwira iti: « Yoo! uyu musi kok6 ifise pourquoi l'œuf est-il si chaud?»

umuriro. k6 irigi rishüshé ? »

21. Igize irasohotse irîkubitagura irîbwira iti: 21. Quand il fut dehors, il se débattit et il se

« Ewe ga ye? uyu musi irigi rirakoméye» dit: « Eeh, aujourd'hui l'œuf est dUf». Et il se

Y6ngera kwikubitagura ishimitse yamara débattit encore plus fortement mais l'œuf ne se

ntiryameneka. Ubwôba burayitëkera. cassa pas. Il eut peur.

22. Umuhungu wa Muhigi aratwënga 22. Le fils de Muhigi se moqua du serpent et lui

arayibarira ati: «Wa musuma w'irigi we, dit: « Toi voleur d'œuf, le remède pour te

umuti w6 kugukiza ubusuma bwawe guérir de ton banditisme est difficile à

urakomeye cane.» Ava ah6 yari yîhishije trouver ». Il sortit de sa cachette, le frappa et le

inyuma ya câ gitiba, arayikubita irapfâ. tua.

23. Ku kirêngazûba umugoré wa Nz6ka 23. A la tombée de la nuit, la femme de Nzoka

n'âbâna bâyo babona Mfyisi itwaye et ses enfants virent Mfyisi qui portait le

umuvyîmba wa sé iyiküye mu gishimu ah6 cadavre de Nzoka qu'il venait de trouver dans

bayitâye. un trou où on l'avait jeté.

24. Nyina abwira abâna bîwe ati: « Raba bâna 24. La mère des enfants de Nzoka s'adresse à

bar:.je ntimûkurikire ingeso za s6! Yavuze eux et dit: « Regardez mes enfants ne suivez

yûk6 ata ng6rane kuk6 yabishoboye incuro jamais l'exemple de votre père. Il avait dit qu'il

nyinshi yiyumvira k6 iri mu mah6ro. N6né ne lui arriverait rien parce qu'il avait réussi à



râba ubu igëndera mu kanwa ka Mfyisi ».

1.4.6. Conte F : 19itito ca Munyana

25

maintes reprises et pensait qu'il était en paix.

Le voilà maintenant qui se trouve entre les

crocs de Mfysi ». 17

19itito ca Munyana

1. Harabâye umwâna yitwa Munyana. Ab6 1. Il était une fois un enfant appelé Munyana.

iwabo bakamwânka cane. Munyana intüntu Elle était haïe par les siens. Munyana menait

iramwîca gushika ah6 yumva yôkwlyahura. une VIe angoissante, au point de penser au

suicide.

2. Hakaba rër6 hârih6 isato yad yaramaze 2. Il Y avait alors un python qui dévorait les

abantu, yitwa Ntakamirangogwe. Iyo nz6ka gens, il s'appelait Ntakamirangogwe. Ce

ntaco itamira. Yaramira abantu, ibikôko, eka serpent dévorait tout. Il dévorait les gens, les

n ïblndi \ylnshi. animaux et même beaucoup d'autres choses.

3. Umünsi umwé Munyana abwïra ab'iwabo 3. Un jour Munyana dit à sa famille: « Il y a

ati: «Aho mwahëreye mûmpama nzogënda très longtemps que vous me maltraitez, je m'en

ntakamirangogwe ipfume imira nïpfire ». irai pour que Ntakamirangogwe me dévore. »

4. Nab6 bati : « Uragënda utuvé mu mâso ». 4. Et sa famille de dire: « Vas-y et disparais. »

5. Aragënda n'âh6 yâ nz6ka iba, arasaba 5. Elle s'en alla jusqu'au demeure du serpent et

Imâna ati: « Mana y'i Burundi, ndagusavye demanda à Dieu: «Dieu du Burundi,

iyi nz6ka imire mvé mu mâso y'âba bantu». j'aimerais que ce serpent me dévore enfin que

je disparaisse. »

6. Maze Imâna ntiyamwumvira. Munyana aja 6. Mais Dieu n'exauça pas son vœu. Elle se

imbere ya rwâ ruy6ka, Imâna irarwiigara livra au serpent, mais Dieu ferma la bouche de

umunwa rurânka kumumira. celui-ci, et il ne put la dévorer.

7. LTrwo ruy6ka hakumumira 7. Ce serpent au lieu de la dévorer, s'en roula

rukamwïzïngirak6 gusa rumukinïsha. sur elle et se mit à jouer avec elle.

8. Vyakabaye kera,

kurirïmba avuga

Munyana atangura 8. Après un certain temps, Munyana commença

ati : « Marïriza à chanter en disant ceCI: « Achève-moi

l' Conte clIe1li dans la province Gilega. Commune Sanga. au domicile de RURIHAFI Josepha, âgée de 70 ans.
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Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe. Ntakamirangogwe,

Umutama yarâje uramira Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe. Un vieux est venu et tu l'as

Ntakamirangogwe.Umus6re yarâje uramlfa dévoré Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe.

Ntakamirangogwe, Inkumi yarâje uramlra Un jeune homme est venu et tu l'as dévoré

Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe. Inka Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe. Une

yarâje uramrra Ntakamirangogwe, jeune fille est venue et tu l'as dévoré

Ntakamirangogwe ». Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe. La

vache est venue et tu l'as dévoré

Ntakamirangogwe, Ntakamirangogwe ».

9. Ararïndlra k6 imumira arabura. Arahava 9. Elle attendit que le serpent la dévore mais en

akibwïra ati : « Ikuburure turabé » câ Kiy6ka vain. Finalement, elle lui dit: « Lâche-moi

kigaca cîzïngurura kigaca kimuha igiheté. pour que je vois ». Le gros serpent lâcha la fille

Agataha ababaye. et lui offrit un collier. Et elle rentra déçue.

10. Ashitse iwabo bakamutwënga kubêra yâ 10. Arrivée chez elle, on se moqua d'elle car le

nz6ka iŒmumize. serpent ne l'avait pas dévorée.

Il. Bukëye agasubiray6 bikagënda kwâ Hindi Il. Le lendemain, elle y retourna mais cela se

nyéne kigaca kimuha inyerére, Hanyuma passa comme avant et le serpent lui offrit des

kikamuha ibirézi, ubuna n'ibindi vyinshi. perles, ensuite des colliers

et beaucoup d'autres choses.

12. Munyana abonye k6 câ kiy6ka canse 12. Munyana voyant que le gros serpent

kumumira aca arahéba gusubiray6. refusait de la dévorer, elle n'y retourna plus.

13. Yâ nz6ka irarïndira k6 yogaruka 13. Le serpent attendit en vain le retour de la

irahébüra. fille.

14. Vyakabaye kera irîvutura, iragënda 14. Quelques jours après le serpent quitta sa

kumurondera, itamaje mw'ïrêmbo, itangura demeure et alla chercher la fille. Arrivé dans

kurirïmba iti: « Sekuru wa Munyana mpa l'entrée de l'enclos entonna une chanson:

Munyana wanje sinkore ishano. Inakuru wa « Grand-père de Munyana donne-moi ma

Munyana mpa Munyana wanje sinkore Munyana avant que je ne fasse du mal. Grand­

ishano. Sé wa Munyana mpa Munyana wanje mère de Munyana donne-moi ma Munyana

sinkore ishano. Nyina wa Munyana mpa avant que je ne vous fasse du mal. Père de

Munyana wanje sinkore ishano. » Munyana donne-moi ma Munyana avant que je
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kivüyeyo, aca ararunyegeza.
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ne vous fasse du mal. Mère de Munyana donne­

moi ma Munyana avant que je ne vous fasse du

mal. »

15. Bâ bantu ngo babiboné, bagaca bagënda 15. Les gens en voyant cela, allèrent se cacher.

kwlnyegeza. Bagafata Munyana Ils prirent Munyana et la firent sortir en disant:

bakamusohora bati: «Hogi ni we wabigize». «Vas-y, c'est toi qui est à l'origine de tout

cecI».

16. Munyana agasohoka câ kiyoka kigaca 16. Munyana sortit et le serpent l'emmena dans

kimutwara mw'ïshamba. la brousse.

17. Hageze mw'ïjoro, caca kivamwo umusore 17. Pendant la nuit, dans ce gros serpent sortait

mwïza cane. Bakaryâma bugaca. Bukeye un très bel homme. Ils dormaient ensemble

kigaca cîsubirira muri câ gisato cârwo. toute la nuit. Le matin le gros serpent retournait

dans sa peau.

ahëngëra 18. Un jour, alors que le serpent sortait de sa

peau, Munyana en profita pour la cacher.

19. Bukëye wâ musore ararubura. Aca abwïra 19. Le matin, le jeune homme ne trouva pas sa

Munyana ati: «Nkubita agashi ngukubite peau de serpent. Puis, il dit à Munyana:

akandi tuvé i Buzimu tujé i büntu. » « Donne-moi un coup de main et que je t'en

donne un autre et quittons ce monde surnaturel

pour regagner le monde réel. »

20. Baca barabâna baratûnga baratûnganirwa. 20. Ils vécurent ensemble et devinrent riches.

Bamwé bÏwabo basigara bâza kumusaba Les siens venaient quémander chez eux alors

kandi bahora bamwanka. qu'auparavant ils la haïssaient.

21 Si je nohabera hohera uwo muryango wa 21. Ce n'est pas à moi d'y périr, que la famille

Munyana. de Munyana y périsse. 18

"Conte cueilli à Gitega. Commune Giheta, au domicile de SIMBAGOYE Charlotte, âgée de 51 ans, née à Buhanza.
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PRESENTATION DE LA METHODE D'ANALYSE

Les contes sont une mise en scène de personnages représentant des types d'homme

dans la société, Il faut donc décomposer les faits et gestes de ces personnages et en cela le

courant structuraliste peut rendre beaucoup de services,

II.1. Présentation globale de la méthode sémiotique

Notre démarche s'inspire de la démarche de l'analyse sémiotique. Ceci parce

qu'elle s'applique mieux aux genres narratifs tels que les contes qui sont l'objet de notre

étude. L'analyse sémiotique s'inspire de l'analyse de Algirdas Julien GREIMAS.

La première tâche à faire est de procéder à la décomposition du texte, c'est-à-dire

découper le texte en des plus petites unités narratives. Ces unités narratives sont porteuses

de sens, A ce propos, Roland BARTHES nous dit ceci:

« Tout système étant la combinaison d'unités dont les classes

sont connues, il faut d'abord découper le récit et déterminer

les segments des discours narratifs que l'on puisse distribuer

dans un petit nombre, en un mot, il faut définir les petites

unités. )/9

Nicole EVERAERT-DESMEDT nous propose de «segmenter le texte en épisode ». Par la

suite. elle nous donne la définition de l'épisode:

« L'épisode est un fragment de texte qui constitue un récit en soi (donc qui

, ,{;' il 20contient une transjormatlOn/ »,

La deuxième tâche est de procéder à l'analyse narrative du texte. Le texte étant

découpé en de petites unités narratives, cela nous aide à étudier avec minutie chaque mot,

chaque personnage (actant) pour aboutir à une véritable signification.

A ce niveau d'analyse narrative, nous étudions le déroulement concret des actions

des personnages, dans des lieux et des temps déterminés et les transformations faites qui

permettent de déceler le sens du récit. Mais qu'est-ce qu'une transformation? Jacques

FONTANILLE nous parle de ce qu'est une transformation:

19 Roland BARTHES. « Introduction à l'analyse structurale des récits» in Communication. na 8, Seuil, 1966, p.6
,,, Nicole EVERAERT-DESMEDT, Sémiotique du récit, 3' éd. DEBOECK, p22
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« On parle d'une transformation lorsqu'il y a une action. La

transformation est caractérisée par le résultat auquel elle

aboutit. »21

Et qu'est ce qu'un récit? EVERAERT-DESMEDT nous donne une définition:

« C'est la représentation d'un événement. »

Pour mieux comprendre cette définition, elle continue en nous donnant l'explication de

deux mots à savoir « représentation» et « événement ».

« Un événement est une transformation, un passage d'un état

S à un état S'. On dit qu'un événement est représenté lorsqu'il

. l' 2)est rapporte par que qu un. » •

Le récit est donc un texte écrit avec un certain ordre.

Ayant parlé de texte segmenté en épisodes, il nous est nécessaire de parler

bri~vement de quel genre de transformation il peut s'agir. Il peut y avoir un passage d'un

état à un autre état, c'est- à- dire le héros étant en possession de l'objet valeur ou tout

simplement le contraire. Le passage d'un état à un autre état se fait à travers quatre phases

à savoir la manipulation, la compétence, la performance et la sanction. Avant de dire

quelque chose sur ces quatre phases, il nous semble capital de continuer à donner quelques

précisions sur certains termes pour faciliter le lecteur à mieux comprendre l'analyse du

corpus.

Ainsi, tout récit a un commencement. C'est la situation initiale. Mais, il a aussi une fin qui

est, en général, l'inverse du commencement. C'est la situation finale. Le passage de la

situation initiale à la situation finale est marqué par une série d'états et de transformations.

On parle d'un énoncé d'état lorsque le sujet est en relation avec l'objet s-o (cela

peut être la conjonction ou la disjonction).

On parle d'état lorsqu'on est devant une situation qui est exprimée par un verbe d'état. Un

état se défini comme étant une situation exprimée par le verbe « être» ou « avoir ». 23

Toutefois il n'existe pas que des énoncés d'état du type « être» et « avoir» car il y a aussi

un énoncé de « faire »24 où le sujet opérateur se charge de transformer les états.

21 Jacques FONTANILLE, Sémiotique et littérature. essais de méthode, PUF, Paris, 1999, p.1 0
" :-Jicole EVERAERT-DESMEDT. op.cit, p.6
,. (iROUPE d'EN rREVERNES, Analyse sémiotique des textes, Lyon, PUL, 1988, p. 14
" (iROUPE d'ENTREVERNES, Ibidem, p.14
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Le groupe d'Entrevernes définit l'énoncé d'état comme suit:

« La relation de conjonction ou de disjonction d'un sujet

d " b' 25etat avec un 0 'Jet. »

Le sujet d'état est donc défini par la relation qu'il entretient avec l'objet valeur. On ne peut

pa~ parler des sujets d'état sans parler des sujets de faire. Ce sont eux qui transforment la

relation de conjonction en une relation de disjonction ou vice-versa.

La transformation est «le passage d'une forme d'état à une autre. »26. Elle se

symbolise soit (SAO) ----> (SAO) lorsque c'est le passage d'un état de conjonction à un état de

conjonction, soit (SAO) ----> (SVO) si c'est le passage d'un état de conjonction à un état de

disjonction.

Ces notions d'état et de transformation vont nous être utiles parce que le conte est

fait des successions d'états et de transformations.

11.2. Les niveaux d'analyse de la sémantique structurale

L'analyse sémantique structurale consiste à faire une décomposition du texte en de

petites unités et à étudier l'évolution des personnages, leur action et leur état. Tout cela

nous aide à trouver le sens profond du récit.

II.2.1. Analyse narrative: Les quatre phases du programme narratif (P.N)

Le but de l'analyse narrative est de découvrir les relations qui existent entre les

éléments du texte pour en dégager le sens.

« Au niveau narratif,' l'analyse consiste donc à découper le

texte en nombreux segments, chacun décrivant un état ou une

action d'un personnage. En voyant l'évolution et

l'enchaînement de ces segments, on décrit la dynamique

interne du conte. »27

"GROUPE d'ENTREVERNES, Ibidem, p.14
26 Idem. p.15
27 Jean CAUVIN, Comprendre les contes. Paris, Saint-Paul, p.15.
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Tout texte narratif a une structure bien déterminée; laquelle structure respecte un

programme narratif (P.N). Qu'est ce qu'un programme narratif? Certains auteurs se sont

exprimés là-dessus. GREIMAS dit:

« Les programmes narratifs sont les unités qui relèvent d'une

syntaxe actancielle applicable à toutes sortes de discours, ils

rendent compte de l'organisation des différents segments du

schéma narratif sans pour autant être des constituants de ce

schéma qui correspond dans le sens que Martinet donne à ce

, . 1 . d d' 28terme, a une « artlcu atlOn »autre u lscours.»

Le groupe d' Entrevernes nous en dit un peu plus:

« Le programme narratifest la suite d'états et transformations

qui s'enchaînent sur la base d'une relation S-O et de sa
,r, . 29transjOrmatlOn. »

En effet, lorsqu'on parle du programme narratif, on entend les quatre phases qui

font la logique du récit à savoir: la manipulation, la compétence, la performance et la

sanction.

Un PN comprend tout ce qu'il y a entre le début et la fin d'un état, depuis le

mûment où le personnage (le sujet) se propose de chercher un objectif (objet valeur)

jusqu'à son acquisition ou à l'échec. Il se résume comme il est dit plus haut en quatre

phases: la manipulation, la compétence, la performance et la sanction

II.2.1.1. Manipulation

La manipulation est souvent synonyme de la situation initiale du récit. C'est une

situation dans laquelle il y a confrontation entre le destinateur et le sujet opérateur. Le

destinateur fait en sorte qu'il soit conjoint ou disjoint de l'objet. C'est le « faire-faire» 30. Il

s'agit de se demander ce qui fait agir le sujet opérateur. Ici il est question des opérations de

persuasion. Le groupe d'Entrevernes dit qu'il s'agit de :

« La phase du récit où intervient le destinateur comme agent

d . 31e persuasIOn ».

" A.J GREIMAS, Préface à l'introduction à la sémiotique narrative et discursive, Paris, Librairie Hachette, 1976, p.IS.
"Gt{OUPE d'ENTREVERNES. op.cit. p.IS.
'" Idem. p.17
'1 Ibidem
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Dans les contes à personnage du serpent, nous chercherons à savoir ce qui fait agir le sujet

opérateur.

II.2.1.2. Compétence

Une fois manipulé, le sujet doit disposer des moyens nécessaires pour qu'il soit

apte à réaliser son objectif. Dans cette phase, le faire est réalisé selon le « vouloir-faire »,

le « pouvoir-faire », le « savoir-faire ». Le Groupe d'Entrevernes donne la définition de la

compétence comme étant:

«Les conditions nécessaires à la réalisation de la

performance pour autant qu'elles sont rapportées au sujet
, J?operateur. » •

Pour ce qUl est des contes de notre corpus, nous verrons quels sont les moyens dont

dispose le sujet pour garder l'objet acquis. Cela se voit bien dans la phase qui suit, celle de

la performance.

II.~.1.3. Performance

Au lllveau de cette phase, le sujet est compétent, c'est-à-dire; il dispose des

conditions nécessaires à la réalisation de son objectif. C'est au cours de cette phase que le

sujet acquiert l'objet recherché. Et cela à l'aide d'un autre sujet (S2), c'est le passage d'un

état à un autre. donc il y a une transformation. C'est la transformation de l'état ou le faire

être.

Au fait, c'est à ce niveau que la situation commence à s'éclaircir. On appelle donc

performance :

«Toute opération de faire qui réalise une transformation

d'état. »33

Lorsque le sujet est en relation conjointe avec l'objet on al' énoncé du type F(S2-(S 1 A

0)) et si c'est l'inverse, on al' énoncé du type F (S2-(S 1VO))

" GROUPE d'ENTREVERNES, op.cit, p.18.
" Idem. p.87.
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II.2.1.4. Sanction

C'est le dénouement du récit. A ce niveau, on connaît la vérité. C'est la phase de

sanction, de reconnaissance, de véridiction ou de glorification. C'est celle qui termine le

récit. Elle nous relate ce qui s'est passé dans la phase de la performance et tire des

conclusions.

La succession de ces quatre phases aide à suivre l'évolution du récit de la situation

initiale à la situation finale. Ceci revient à étudier chaque personnage, ses actions, ses

réalisations et l'aboutissement à l'objectif visé.

II.2.2. Analyse discursive

Dans l'étude des textes narratifs, l'analyse narrative ne se suffit pas à elle seule, il

faut la compléter par l'analyse discursive. Le groupe d'Entrevernes dit un mot à ce sujet:

« L'analyse narrative appartient déjà toute entière à l'étude

du sign(fié, c'est-à-dire de ce plan du contenu dont on cherche

cl élucider la forme. Mais l'analyse narrative n'épouse pas

entièrement ce plan, il faut aussi aménager l'examen des

fi d · . 3-1ormes lscurSlves.»

A ce propos Jean CAUVIN s'exprime en ces termes:

« A ce niveau discursif, ce ne sont plus les personnages qui

s'opposent et les types d'événements qui s'enchaînent, ce sont

les grandes oppositions de l'univers qui sont décrites: vie­

mort. sexualité, pouvoir, bien-mal. etc. »35

Ces grandes oppositions de l'univers sont étudiées par le biais de l'analyse de figures du

texte entendues comme :

(( Des unités de contenu stables, définies par leur noyau permanent dont les

virtualités se réalisent diversement selon les contextes »36

Pour mieux comprendre l'analyse discursive, il faudrait tout d'abord nous entendre sur ce

que signifie « un parcours figuratif », « un rôle thématique ».

"GROUPE d'ENTREVERNES, op. cit. p. 87
,\ Jean CAUVIN. Comprendre les contes, Paris. Saint-Paul, p. 15.
1(, COURTES, J. Introduction à la sémiotique narrative et discursive, Hachette, Paris, 1976. p.89
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11.2.2.1 Les parcours figuratifs

Ces figures établissent entre elles les relations, forment un véritable réseau

relationneL dans un enchaînement plus ou moins contraignant, car telle figure aussitôt

qu'elle est posée en appelle presque automatiquement une ou plusieurs autres. C'est ce

réseau relationnel de figure qu'on appelle parcours figuratif.

L'étude des parcours figuratifs déployé dans un texte peut être liée à un personnage.

Les rôles que joue ce personnage à travers ces parcours figuratif sont appelés rôles

thématiques. Le rôle thématique constitue en quelque sorte un résumé de tout parcours

figuratif.

Ainsi à côté de son rôle actantiel - défini comme son action ou sa position dans le PN - le

personnage porte un ou plusieurs rôles thématiques qui sont les condensés de parcours

figuratifs auxquels est lié le personnage. C'est en tant que lieu de rencontre entre les rôles

actantiels et les rôles thématiques qu'il est appelé acteur, définis en ces termes par le

groupe d'Entrevernes:

« un acteur est une figure porteuse à lafois d'un ou plusieurs rôle(s)

actantiel(sj qui définit(définissent) une position dans un Programme

/\'arrat~let d'un ou plusieurs rôle(s) thématique(s) qui définit (définissent)

son appartenance à un ou plusieurs parcours figuratif(s) »37

Ces deux types d'analyse doivent se compléter pour mieux saisir le sens du récit.

17 GROUPE d'ENTREVERNES, op. cit. p.95.
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néme PARTIE: ANALYSE ET APPROFONDISSEMENT

ANTHROPOLOGIQUE DU CORPUS

CHAPITRE III. ANALYSE PROPREMENT DITE DU CORPUS

111.1. Conte A: Inkware n'ÎncÎra

La perdrix et la vipère

111.1.1. Analyse narrative

Rappelons ce qu'est un programme narratif: « Le P.N est la suite d'états et

transformations qui s'enchaînent sur base d'une relation S-O et de sa transformation ». Le

P.N comporte donc plusieurs transformations articulées et hiérarchisées. Donc tout texte

littéraire a une structure déterminée.

Passons à l'analyse du texte « lnkwâre n'încîra» (La perdrix et la vipère). Comme

il est dit dans le deuxième chapitre « La représentation de la méthode d'analyse», le

premier point qui est « La représentation globale de la méthode sémantique structurale», il

faut d'abord procéder au découpage du texte en de plus petites unités; celles-ci

cOl,tiennent des transformations.

111.1.1.0 Un bref résumé de ce conte

La perdrix après avoir mené une discussion avec la vipère qui est à la fois son amie

et sa voisine, en vue de savoir qui est rancunière entre les deux, la perdrix finit par prouver

la rancune de la vipère.

Ce conte peut être résumé par l'énoncé suivant: (S AO) - (SAO) ; (SAO) représente

l'état initial qui est un état de conjonction caractérisé par l'accusation de la perdrix et

(SAO) représente l'état final qui est un état de conjonction où après avoir été sauvée par un

groupe de gens des mains de la vipère, la perdrix obtient la confirmation de la méchanceté

(de la rancune) de la vipère. La flèche signifie le passage d'un état de conjonction à un état

de conjonction après une série d'actions transformatrices. Passons en revue les quatre

phases du P.N.
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111.1.1.1. Manipulation

Ici, il s'agit de nous poser la question: Qui est l'agent de persuasion? Qui fait agir

le sujet opérateur? Le destinateur (S 1) est la perdrix, le sujet opérateur (S2) est la vipère.

On se demande alors ce qui fait que le sujet opérateur agisse. Que nous dit le conte? Dès

la séquence initiale, on voit que les deux amies habitaient ensemble:

Al: Hâbaye inkwâre n'încîra vyâbana

« Il était une fois une perdrix et une vipère qui habitaient

ensemble»

Le terme « vyabana» « habitaient ensemble» du verbe kubâna (habiter ensemble, être

voisins, cohabiter), montre qu'elles (la perdrix et la vipère) occupaient un même

environnement spatial.

Dans le Burundi traditionnel, être voisins (ababânyi) veut dire partager tout, les

peines comme les joies. Si on est voisin, on s'entraide mutuellement, d'où en kirundi on

dit: « Umubânyi nî we muryango » « Le voisin, c'est lui la famille ».

Le sujet opérateur (S2) vipère, demande à la perdrix de la sauver. Elle lui propose de

tendre son cou pour que celle-ci s'y enroule à fin de la porter loin du feu. La peur d'être

brülée vive pousse la vipère à agir.

A3 : Raba iri shamba turimw6 rifatanye na rirya ririko rirasha

« Regarde, la forêt dans laquelle nous nous trouvons est tout près

de la forêt qui est en train de brûler. »

Ainsi la vipère profite de cette forêt qui brûle pour passer à l'acte. La vipère eSSaie

d'amadouer la perdrix :

A3 : wewé ubanguste ngurukana ntiduhïre hano ...

« toi qui est plus rapide que moi et capable de voler, sauve-moi d'ici

pour que nous ne soyons pas brûlées ... »

Ce passage nous montre comment la vipère procède pour attirer la perdrix dans le piège, la

vipère use de son intelligence pour convaincre la perdrix de l'emmener loin de la forêt qui

brûle. Comme la vipère est un reptile qui se déplace en rampant, elle n'est pas capable de

se déplacer rapidement. C'est pour cela qu'elle fait recours à son amie et voisine perdrix.
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NDAYIBIKIJE A. fait un commentaire à propos de la demande faite par la vipère.

« Muri ababânyi ni ibisânzwe k6 umwé agize ingorane atabâza

uwlindi. Harih6 ic6 udashob6ye wïkora kuwugishoboye, kuk6

ntâwâma ash6boye vyose. »

« Lorsque vous êtes des voisins, c'est normal que si l'un a des

problèmes demande secours à l'autre. Quand il y a quelque

chose que l'on ne peut faire soi même, on fait recours à celui

qui peut le faire car nul ne peut tout faire. 38 »

KARORERO C. aborde dans le même sens:

« Kuva kera na rïndi ababânyi bama bafashânya. Umubânyi

mwïza ashobora kukurutira incuti. Wïbaza k6 iy6 ugize

ingorane uwuguserukak6 ubwâ mbere ari ndé ? Ni umubânyi.

« Dès la nuit des temps, les voisins s'entraidaient. Un bon

voisin peut être plus que sa parenté. Tu penses que si tu as un

problème. qui est-ce qui vient à ton secours le premier? C'est

ton voisin. 39 »

De ce fait, il est normal que la vipère fasse recours à la perdrix pour la sauver. La situation

dans laquelle se trouvent les deux amies est périlleuse. Il faut qu'elles trouvent un moyen

de se sauver toutes les deux.

111.1.1.2. Compétence

Dans cette phase, il est question des moyens dont dispose le sujet opérateur dans la

réalisation de son action. Dans ce conte, la perdrix (SI) veut prouver à la vipère (S2) la

méchanceté de celle-ci, c'est le « vouloir-faire ». On le voit dans ces lignes:

Al: ndakwïtegereje ... »

« quand je te regarde ... »

" ~DAYlBlKIJE A. E. O.
" KARüRERü C. E.O.



38

Al: ufise akarigangamuhog6, bikantëra akôba.

« tu as une rancune, et cela me fait peur. »

Ces termes montrent combien la perdrix doute de la gentillesse de la vipère d'où elle veut

découvrir ce qui se trouve dans la gorge de celle-ci. Le S2 est animé d'un désir de tuer SI,

SI sent qu'il y a quelque chose qui ne va pas du côté de S2. Mais comment s'assurer que

ses doutes sont bien fondés? La vipère (S2) profite de l'occasion où la forêt brûle pour

montrer sa vraie face. Quand la perdrix (S l) accèpte de sauver la vipère (la porter sur son

cou), la vipère trouve le moyen de passer à l'action et tente de tuer la perdrix. La vipère se

qualifie par son « savoir-faire» qui la conduit à acquérir la compétence, qui la conduit à

son objet-valeur (c'est-à-dire la mort de la perdrix). Mais comment essaie-t-elle d'acquérir

son objet-valeur? C'est cela qui est l'objet de la phase suivante à savoir celle de la

performance.

I1L!.!.3. Performance

C'est la phase qui transforme les états. Le SI passe d'un état à un autre. La perdrix

doutait des états d'âme de la vipère:

Al: Wewé n'âh6 tubana, iy6 ndakwrtegereje turik6 turagânïra,

mbona ufise akarigangamuhog6 bikantëra akôba.

« Toi, même si nous habitons ensemble, quand je te regarde pendant que

nous causons, je trouve que tu as une rancune et cela me fait peur. »

Cette séquence montre à quel point la perdrix a peur de son amie la vipère. Mais malgré

cela. la perdrix par gentillesse accepte de sauver la vipère sans poser de condition:

A4: Inkwàre irêmera itega izosi, Incîra yïzïngirak6.

Irayigurukana kure ah6 umuriro utaja gushika ihagarara mu

giharabuga.

« La perdrix accepta et tendit son cou et la vipère s'y enroula. La perdrix

s'envola avec la vipère à son cou très loin, là où le feu ne pouvait pas les

atteindre et s'arrêta dans un endroit désertique ».

A ce moment la situation change, arrivée loin du feu, la vipère au lieu de descendre du cou

de la perdrix. elle y resta enroulée.
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A4: Numvek6 twakize, aha ntâ muriro uhashika, incîra ngo nwé !

« Descend de mon cou, on est sauvé, ici le feu ne nous atteindra pas, la

vipère resta bouche cousue. »

La perdrix insistant pour que la vipère descende de son cou.

A4: Ururuka ujé Msi

« Descend, va par terre»

A5: Incîra irânka, iguma ikâmvya nk'iyigômba kuyiniga

« Au lieu de descendre, la vipère continua de s'enrouler plus fortement

comme si elle voulait l'étrangler»

De ce fait la perdrix confirma ce dont elle doutait déjà.

A5: Sinakubariye k6 ufisé akarigangamuhog6 !

Nagukijije umuriro nané mu kunshlmira usMka kuniga.

« Je t'avais dit que tu avais de la rancune! Je t'ai sauvée du feu, mais au

lieu de me remercier tu veux m'étrangler. »

111.1.1.4. Sanction

Dans cette phase, il y a intervention d'un groupe de gens, ce sont eux qui vont

porter secours à la perdrix:

A6: Buno nyéne haca abantu bavuye kuzimya umuriro

« A cet instant même, il passa un groupe de gens qui venait d'éteindre le

feu»

A6: Na b6 baba bayibanye nk'ejo baca bayivuza ibibando

« Comme ces gens l'avaient déjà vu, ils l'enrouèrent de coups de bâton»

La perdrix grâce à l'intervention de ces gens, est sauvée de la vipère:

A6: Inkware irîgurukira, Incîra ipfâna kâ karigangamuhog6

« La perdrix s'envola, et la vipère mourut avec sa rancune. »

Après cette analyse narrative, nous constatons que ce qui se passe dans ce conte

reflète ce qui se passe dans la vie courante dans notre société burundaise. On peut vivre

avec quelqu'un croyant que c'est notre meilleur ami alors que c'est lui notre ennemi. Mais

avec le temps et par les gestes qu'il pose, on finit par le démasquer. Ceci nous est confirmé

par SURWAVUBA:
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« Inz6ka ni igikok6 cïy6robeka. Ushobora kuyibona yîrabitse

warëngâna gat6 uyihaye umugôngo ikagukomora. »40

« Le serpent c'est un animal hypocrite. Tu peux le voir étant

sage. calme mais si tu lui tournes le dos, il te mord. »

Il continue en disant:

« Hari abantu bameze nk'Iyo nz6ka. Mugëndana wïbaza ngo

muri abagenzi ariko mu vy'ukuri hari uwufitiye uwündi ishari.

Abo ni bamwé bïta « Bârwicaruhoze » ».

« Il y a des gens qui sont comme ce serpent. Avec qui vous liez

d'amitié alors qu'en vérité l'un d'eux est très jaloux de l'autre.

Ce sont eux qu'on appelle (( ceux-qui-tuent-en-silence » ».

On remarque dans ce conte, qu'aider quelqu'un est une bonne chose, mais les

réactions de la personne aidée n'ont rien à voir avec le bon geste posé. La personne qu'on

vient de tirer des problèmes peut être celle qui veut nous nuire, ou même celle qui veut

notre mort. Dans ce conte la perdrix sauve la vipère sans poser de condition. Ceci est un

point positif parce qu'un bien qui attend un autre bien à son tour n'en est pas un. Mais en

retour. la vipère se réjouit-elle de ce qu'a fait la perdrix? Non au contraire, elle tente de

tuer la perdrix. Ce que la vipère a fait se fait aussi bien et aussi souvent dans notre société.

La société burundaise connaît des gens comparables à la vipère; qui même si on

les tire d'un mauvais pas se retournent contre leur bienfaiteur. Heureusement que des fois

le bien triomphe sur le mal et qu'il y a des gens de bonne foi pour trancher et séparer le

bien du mal. Ainsi, les personnes semblables à la vipère du conte échouent dans leurs

tentatives de nuire et finissent par être démasqués.

'" SURWAVUBA A. [.0
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III. 1. 2. Analyse discursive

Le premier parcours figuratif est celui de l'inquiétude de la perdrix malgré son bon

voisinage avec la vipère. La perdrix a peur de la vipère et le lui dit en ces termes:

Wewé n'âh6 tubana, iy6 ndakwItegereje... mbona ufise akarigangamuhog6,

bikantëra akôba.

Toi. même si nous habitons ensemble, quand je te regarde

· .. je vois que tu as une rancune et cela me fait peur.

· .. mu muhog6 wawe ic6 uhatèkeye c6 urakihatêkeye

· .. ce que tu caches dans ta gorge y est bien caché.

Dans ces lignes de la première séquence (séquence initiale), les verbes qUI y sont

employés montrent que la perdrix a peur de la vipère et doute d'elle:

'" n'âh6 tubana

même si nous vivons ensemble

....ndakwïtegereje du verbe kwîtegereza (observer)

· " akarigangamuhog6

... akôba (une petite peur: la peur)

... uhatèkeye du verbe gutêkera (emballer)

On emballe quelque chose pour le cacher ou pour être discret.

Toutes ces figures sont utilisées pour montrer combien la perdrix a peur et est

inquiète. Ce parcours figuratif est lié au rôle thématique de 1La perdrix inquiète 1.

Le deuxième parcours figuratif est celui de la ruse et la jalousie de la vipère, nous

trouvons les figures employées:

raba iri shamba turimwo rifatanye na rirya ririko rirasha.

Regarde. la forêt dans laquelle nous nous trouvons est tout près de la forêt qui

est entrain de brûler.

Nôné rër6 wewé ubangûtse ngurukana ntidûhïre hano.

Alors toi qui est plus rapide que moi et capable de voler sauve moi d'ici pour

que nous ne soyons pas brûlées.
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Les figures employées ici montrent comment la vipère s'y prend en utilisant sa ruse

pour exhorter la perdrix à la sauver. Non seulement la vipère est rusée mais elle est aussi

jalvuse. Elle est jalouse de la perdrix car elle peut voler tandis qu'elle n'en est pas capable.

Et ceci parce qu'il a été condamné par le seigneur Dieu pour avoir trompé Adam et Eve de

manger le fruit défendu (cfr. La sainte Bible, 93, Genèse 3 : 1-14, p.3). Si on compare les

deux serpents celui de la Bible et celui du conte « Inkwâre n'încîra» Ils agissent de la

même manière. ils usent de la ruse.

Le rôle thématique lié à ce parcours figuratif est celui de : / la ruse et la jalousie de

la vipère/

On peut relever les figures concernant la gentillesse et l'innocence de la perdrix:

'" irêmera ....

(la perdrix) accepta

. " itega izosi

elle tendit son cou

irayigurukana

elle s'envola avec la vipère à son cou

ihagarara mu giharabuga

elle s'arrêta dans un endroit désertique

On constate que la perdrix agit sans arrière pensée et sans poser de condition. Le parcours

figuratif dont il s'agit ici est: / La gentillesse et l'innocence/

On peut voir les figures utilisées pour montrer la méchanceté et la trahison de la vipère:

Incîra yanka kuva kw'ïzosi ry'inkwâre.

La vipère refusa de descendre du cou de la perdrix

Iguma nyâbuna ikâmvya nk'iyigômba kuyiniga.

La vipère continua de s'enrouler plus fortement comme SI elle voulait

l'étrangler.

Ce parcours figuratif est lié au rôle thématique de / la méchanceté de la vipère/.

Les figures utilisées pour montrer le désespoir et la faiblesse de la perdrix face au

comportement malsain de la vipère.

Nùmvek6 twakfze

Descend de mon cou on est sauvé

Ururuka
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Descends

lncîra irânka

La vipère refusa de descendre

... nône mukünshïmira ushaka küniga ? mvak6 rer6

... pour me remercier tu veux m'étrangler? Descends alors.

Inz6ka ntiyakakaza

Le serpent ne broncha pas.

La perdrix parle d'une façon impérative parce qu'elle trouve que celle qu'elle considérait

comme une amie n' a pas l'intention de descendre de son cou, alors elle est désespérée et

dans l'incapacité de se défendre. Toutes ces figures sont liées au rôle thématique du /

désespoir/.

On peut aussi relever les figures liées au courage des gens qui ont sauvé la perdrix. Ces

gens sont caractérisés par le souci de rétablir l'ordre et de rendre justice :

Na b6 baba bayibônye nk'ejo.

Ils avaient déjà constaté ce qui se passait

Baca bayivuza ibibando.

Ils l'enrouèrent des coups de bâton.

Nous venons de relever les parcours figuratifs qui nous amènent à découvrir les

rôles des deux principaux personnages à savoir la perdrix et la vipère.

En synthèse, la perdrix est en rapport à des parcours figuratifs en rapport avec le

bien, le sauvetage pour manifester sa gentillesse tandis que la vipère est liée à des parcours

figuratifs en rapport avec le mal à savoir, la jalousie, la ruse, la flatterie et la méchanceté.

La perdrix est l'exemple de l'homme qui a une conscience tranquille, qui aide quiconque a

des problèmes. C'est un homme comme lui qu'il faut se servir pour exemple. La vipère est

l'homme qui est animé par l'esprit malsain, il ne fait que du mal, il a le goût de tuer, de

nuire. C'est l'homme à ne pas prendre pour exemple. Dans ce conte, on voit très bien que

la vipère est le symbole de la méchanceté et de la jalousie.
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Etapes Personnages Images

Manipulation Perdrix Peur, inquiétude

Vipère Rancune

Compétence Perdrix Gentillesse, innocence

Vipère Désespoir, faiblesse

Performance Perdrix Désespoir, faiblesse

Vipère Cruauté, méchanceté

Sanction Perdrix Vie

Vipère Mort

Groupe de gens Justice
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111.2. Conte B : Isato yananiye abahigi

La résistance du python

111.2.1. Analyse narrative

111.2.1.0 Résumé de ce conte

La résistance du python est un conte qui nous parle d'un python qui semait la

terreur là où il se trouvait. C'est alors que les blancs décident de mettre fin à cette panique.

Comme c'était difficile de l'atteindre et de le capturer, ils promettent une récompense à

celui qui le tuera. Une famille nombreuse se propose de le faire. Elle se lance dans cette

affaire mais elle ne parvient pas à tuer le python. A la dernière minute, alors que tout le

monde a perdu espoir, le cadet de cette même famille y parvient, la famille en est

récompensée et la paix est retrouvée dans tout le village.

On trouve deux programmes narratifs.

P.N l La volonté des blancs de tuer le python

P.N2 Le python tué

Voyons alors les étapes du premier programme narratif (P.N l)

111.2.1.1. Les étapes du premier PN

111.2.1.1.1. Manipulation

Au cours de cette phase, il s'agit de se demander ce qui fait agir le sujet opérateur.

Quel est l'agent de persuasion et quels sont les actants? Le destinateur ce sont les blancs

qui sont aussi les agents de persuasion; l'objet valeur sont la paix et la tranquillité, le

destinataire est le python. Le conte peut se résumer par l'énoncé ((SVO) ~ (Si\O) ; (SVO)

représente la situation initiale qui est un état de disjonction caractérisé par la terreur, la

panique causée par le python.

C'est un état de possession pour le python et de dépossession pour tous les gens du

village; (S 1\0) représente l'état final qui est un état de conjonction où le python est tué et

la paix retrouvée dans le village. Ce village connaît la paix, la tranquillité et le calme dès

le jour où le serpent est tué. La flèche signifie le passage de l'état de disjonction à l'état de

conjonction. Ce passage se fait après une série d'actions et de transformations.
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Dès le récit introductif, on constate que le python était une menace dans le village

qui abritait celui-ci.

BI: Hâbaye umwônga warimwo isato, bano hantu hâri hâranâniranye,

umüntu yahaca yaca apfa.

«Il était une fois une vallée qui abritait un python, c'était un endroit difficile à

traverser. Toute personne qui y passait mourait. »

Ce qui fait agir les blancs est le manque de tranquillité et de paix à cet endroit. Ce sont ces

mêmes blancs qui sont des manipulateurs. Face à cette situation (la terreur) causée par le

python dans leur pays, les blancs se sentent responsables d'effectuer un changement. Ils se

persuadent la nécessité d'agir.

111.2.1.1.2. Compétence

Ce sont les moyens que disposent ces blancs pour aboutir à cette opération, c'est

par leur vouloir-faire et leur pouvoir-faire et cela c'est dans les lignes suivantes:

BI: Uzi y'ûko abazungu ataco batagerageza, bâgomba kuyikürah6. »

«Sachant qu'il n'y a rien que les blancs ne tentent pas, ils voulaient s'en

débarrasser. »

L'emploi du terme: « ... batagerageza ... » (qu'ils ne laissent rien sans l'essayer) montre

leur volonté. ils ont conscience de ce qui leur menace et ils décident par tous les moyens

de réliminer dans les lignes qui suivent:

B2 : Babwlra abaganwa base n'abatwâre base

«Ils (les blancs) dirent aux chefs et aux sous-chefs ... »

L'utilisation du terme « kubwîra» (dire) montre qu'ils ont une volonté. C'est pour cela

qu'ils disent aux autorités locales pour qu'ils mettent en commun tous leurs efforts pour

tuer le python.

111.2.1.1.3. Performance et sanction

La perfomlance est atteinte lorsque les blancs proposent une récompense à la

personne qui tuera le python.

82 : Uwuzôyica azohërwa

« celui qui le tuerait, serait récompensé»
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L'utilisation des termes « abatwâre » et « abaganwa » c'est pour montrer à quel point la

hiérarchie locale était respectée dans le Burundi traditionnel. Ceci dit que si on donne le

message à des autorités c'est qu'il sera transmis parce qu'il y avait le respect entre autorité

et un simple citoyen.

Le verbe guhêra (récompenser) met fin à ce premier P.N parce que SIon propose une

récompense, on a sûrement quelqu'un pour tuer le python. Pour les blancs, c'est une

réussite, une victoire et le P.N 2 commence par là. Voyons alors les étapes du P.N 2.

111.2,1.2. Les étapes du deuxième PN

111.2.1.2.1. Manipulation

Nous avons le sujet opérateur qui est la famille qui se propose de tuer le python;

l'objet valeur est la récompense promise ainsi que la paix dans leur village; le destinataire

est le python. Qu'est ce qui fait agir le sujet opérateur? Ce qui fait agir le sujet opérateur

est cette récompense que les blancs leur ont promise mais aussi la paix dans leur pays.

111.2.1.2.2. Compétence

Pour atteindre à leur objet-valeur qu'est à la fois le retour de la paix dans leur

village et la récompense, ils doivent se qualifier pour y parvenir. Ainsi ils se qualifient par

leur vouloir-tàire et leur savoir-faire:

83: Hakaba umugabo yari yîfitiye abâna cumi, ati :

« nânje nz6geza ».

« Ainsi, un homme qui avait dix enfants dit: « Moi j'essaierai (de tuer le

python) » ».

Le fait de préciser le nombre d'enfants qu'a cet homme est pour montrer que toute la

famille a été impliquée dans la capture du python. Donc le nombre que compte cette

famille a beaucoup joué en leur faveur. La compétence de cette famille relève de leur

volonté d'abord et de leur persévérance ensuite car ils ne se sont pas rendus tous à la fois

pour tuer le serpent mais, ils s' y sont rendus un à un, c'est là où on voit leur savoir- faire.

B4 : Amaze gushika i muhira arabârira umugoré n'âbâna ngo bagerageze.

« Arrivé à la maison, il dit à sa femme et à ses enfants d'essayer.»
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Et les autres se suivent par ordre d'âge. De l'aîné au cadet, tout le monde y va sans réussir.

Toute la famille était d'accord avec le chef de la famille pour se lancer dans cette tâche:

B5 : Umugabo aratânguye aragïye.

«L'homme s'y rendit en premier»

B5 : Nab6 baramukündira

«Et eux, ils acceptèrent»

111.2.1.2.3. Performance

Dans ce conte, le serpent est conjoint avec l'objet valeur (S AO) tandis que le sujet

opérateur en est disjoint (S VO). L'objet valeur étant la paix. Mais avec la performance du

sujet opérateur par sa compétence, le sujet opérateur va entrer en relation avec son objet

valeur. La situation change positivement pour l'enfant (le cadet) qui a réussi à capturer le

serpent. la famille dont il fait parti et aussi pour tout le pays:

B 15: Aza yâshikïra ah6 iri, ikamwïzïngïrak6 ku kub6ko agatwâra n6

muhira.

«Enfin, il atteignit où le serpent se trouvait, celui-ci s'enroula autour de

son bras et le cadet l' emmèna à la maison»

Le sujet conjoint à l'état initial (le serpent) est disjoint à l'état final.

111.2.1.2.4. Sanction

C'est le dénouement des événements, le cadet ayant réussi à capturer le python par

son courage et son intelligence, le serpent est tué, et la paix revient dans le village.

L'enfant et la famille sont récompensés. Le serpent est donc sanctionné (tué) et la famille

glorifiée (récompensée).

L'emploi du terme « umuhérerezi (le cadet) montre que même si on craint le serpent, il a

été capturé par un enfant qu'on ne croyait pas capable de le faire, par sa faiblesse

physique.

Le serpent est un animal qui sème la terreur, qui fait peur à tout le monde, aux

adultes comme aux enfants, mais, il a été amadoué par un enfant, un tout petit de tous. Ici

on a un animal fort, opposé à un être faible par sa force physique mais fort par son esprit.
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111.2.2. Analyse discursive

Les figures utilisées pour montrer la terreur et la férocité causée par le python:

... hano hântu hâri hârananiranye, umiintu yahaca yaca apfa.

.. , cet endroit-là était difficile à traverser, toute personne qui y passait mourait.

A ce parcours figuratif est lié un rôle thématique celui du

/ Python féroce et terroriste/.

Les figures utilisées pour montrer la terreur du python

Uk6 umiintu yayegera yaca is6korora umutwé

A chaque fois que quelqu'un s'approchait de lui, il soulevait la tête

(pour terroriser.)

A propos de la volonté de l'homme blanc et de son respect à la promesse qu'il avait faite,

les figures employées sont:

UZ! y'ûk6 abazungu ataco batagerageza , bagomba kuyikiirah6.

Sachant que rien n'échappe aux blancs, ils voulaient l'éliminer.

Plus loin on a :

Yâ mpêra bàri bâbemereye barayironka

La récompense qu'ils leur avaient été promise, leur a été donnée.

Le rôle thématique lié à ces parcours figuratifs est celui du / blanc volontaire et qui sait

respecter sa promesse/

Les figures employées pour montrer la solidarité et le courage de la famille sont:

Nab6 baramukiindira

Et eux, ils acceptent

Umugoré nawé ati : « Sinomuta mii ndagano »

Et la femme dit: «je ne pourrais l'abandonner dans les moments difficiles»

Bâ bahungu barasezera abavyêyi ...

Les garçons disent au revoir à leurs parents ...

Imfûra iraglye ...

L'aîné part ...

Uwündi arasûbiray6 Gushika ku muhérerezi

Un autre y retourne jusqu'au cadet.

Umwûmwé yaza arasiimvya U\vundi mu gutêra intâmbwé

Plus ils se suivaient plus ils s'approchaient du serpent.

A ces parcours figuratifs est lié un rôle thématique de / la famille courageuse et solidaire/
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Ces parcours figuratifs nous sont nécessaires pour découvrir les rôles thématiques

de~ personnages dont il est question dans le conte, à savoir les blancs, la famille et le

python. Les blancs sont liés à des parcours figuratifs en rapport avec la volonté, la

responsabilité. et le respect envers leur engagement à savoir la récompense promise. La

famille est liée quant à elle à des parcours figuratifs en rapport avec la solidarité, le

courage, la volonté. Le python est lié à des parcours figuratifs en rapport avec le mal, la

menace et le terrorisme. Les blancs et la famille sont des gens qui font du bien, ils sont à

prendre pour l'exemple tandis que le python ne fait que du mal. C'est un mauvais

exemple, donc à ne pas imiter.

Tableau synthétique

p

Etapes Personnages Images

Manipulation Blancs Responsabilité, volontariat

Les habitants du village La peur, le désespoir

~
Le serpent La menace, la terreur

Compétence Blancs Promesse d'une récompense

La famille nombreuse La solidarité, le courage

Le serpent la terreur

Performance Blancs Remise de la récompense

1

La famille Le courage

1 Sanction

Le serpent Capturé

Le village La paix est retrouvée

La famille Récompensée

\ Le ser ent Mort.

Si on compare les deux contes déjà analysés, dans le premIer, le serpent est

symbole de la méchanceté, de la rancune, de la jalousie, de la ruse, bref du mal. Dans le

deuxième conte, il en est de même, le serpent est le symbole du mal, de la mort, de la

terreur et de la menace.

Les autres personnages de ces deux contes tels la perdrix, les habitants du village, les

blancs et la famille nombreuse de ce village sont des personnages contraires au serpent

prftent à servir pour détruire le mal. Ce sont des gens qui font du bien.
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Igitito c'iimugoré yavyâye inz6ka et Umugani

w'înz6ka yicaguriye umugeni

Ces deux contes vont être analysés simultanément.

111.3.1. Analyse narrative

111.3.1.0. Un bref résumé des contes.

Dans les deux contes, on parle d'une femme qui met au monde un serpent

BIHIRIBIGONZI. Les voisins ont peur de ce serpent et demandent de le tuer. Mais sa

mère refuse. Le serpent se réfugie dans la forêt qui était tout près de sa maison. Etant

devenu grand, le serpent demande à ses parents d'aller demander la main d'une de ses

cousines et c'est le serviteur qui est porteur du message. Les parents s'exécutent et les

cousines s'y rendent une à une à commencer par l'aînée. Les deux premières sont

découragées par la terreur que provoque ce serpent. La cadette, courageuse se rend auprès

du serpent. Le premier soir, elle tient bon malgré sa peur. Il a fallu l'intervention de devin

pour que le serpent change en bel homme, dans la version A. L'heureuse élue va chez un

devin pour lui demander comment son mari sortirait complètement de ce corps du serpent.

Le devin lui dit ce qu'il faut faire pour son mari et pour elle aussi. Le serpent sort de ce

corps du serpent et devient un beau garçon, il devient roi ; la fille devient une reine et ils

deviennent riches. Dans la version B, on ne précise pas comment le serpent est sorti de son

corps pour devenir un être humain.

L'énoncé qui résume ces contes est (S VO) - (S AO) ; (S VO) représente la terreur

causée par le serpent. Le serpent est tantôt serpent, tantôt homme; (SAO) représente le

serpent qui devient un être humain et de ce fait, il ne provoque plus la peur.

111.3.1.1. Manipulation

Le sujet opérateur est le serpent, le destinataire, ce sont les parents du serpent et

l'objet-valeur c'est le mariage. Dès la séquence initiale, on constate que le serpent mis au

monde par une femme (yankényeye dans la version A) cause la terreur dans le voisinage.

CAl: Abantu bavuga ngo bayice ...
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«Les voisins décidèrent de tuer le serpent ... »

Le serpent ne faisait pas peur parce qu'il tuait ou mordait les gens maIS le fait d'être

serpent, d'être un animal, cela suffisait pour avoir peur de lui.

Dès la nuit des temps, le serpent est un animal qui provoque la peur et la panique. Mais

alors, Bihiribigonzi n'était pas comme les autres serpents parce qu'il avait été engendré

par une personne humaine.

CAl: Aravyâra avyara inz6ka (Yankényeye)

«La femme mit au monde, mais ce fut un serpent.»

C'est pour cela que celle-ci n'a pas accepté qu'on le tue parce que c'était la chair de sa

chair. En Kirundi on dit

« Icamuvüyemw6»

!Ce qui est sorti d'elle!

Ce qu'elle a engendré

La manipulation se manifeste lorsque le serpent devient grand et qu'il songe à se marier.

C'est le fait d'être grand que le serpent veut changer sa situation et cela se fait à travers la

mélodie:

CA&B : .... muramukwërera umugeni

2 et 5 Bihiri Bigonzi yanibaye umugabo.

«...de trouver une femme à Bihiri Bigonzi,

il est devenu un homme»

Dans cette mélodie, il dit tout ce qu'il veut, tout ce qu'il souhaite et il dit ses exigences. Il

le dit à travers la chanson parce que le messager qu'il a choisi (le serviteur de ses parents)

sera attiré par la mélodie.

111.3.1.2. Compétence

On se demande comment Bihiribigonzi va procéder, quels moyens a-t-il à sa

disposition pour atteindre à son objectif? Le fait même de donner le message au serviteur

montre la volonté du serpent d'être comme les autres. C'est le vouloir-faire comme c'est

un serpent, il charge la tâche à ses parents. Cette tâche est de chercher une épouse pour lui.

Ille dit en ces termes (dans le conte C version A) :

CA2: .... gënda ubarire marna Nklndi Yankényeye, Marna abarire data Sünzu rya

Muhumango uti muramukwërera umugeni ....
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«....va dire à ma mère Nkindi Yankenyeye qu'elle dise à Sunzu rya

Muhumango de trouver une femme à Bihiri Bigonzi. »

Dans ce conte C, version B

CB5 : .... murambaririra data mi mâma '" muramukwerera....

«... dites à Père et à ma mère..... Demandez pour lui la main d'une des

filles .... »

Le serpent va même à préciser que ce n'est pas n'importe quelle fille, il précise celle qu'il

veut :

CA2: Mu bakobwa bezabeza bene mârume (dans la version A)

«parmi les belles filles de mon oncle »

CB5: kwa bene Nteyimbere (version B)

« des filles de Nteyimbere .... »

Le serpent a sa manière de procéder pour donner plus de précisions sur celle qu'il veut

qu'elle soit sa femme. Ceci se trouve dans la version B.

CB6: kivuze ngo « duduuu » ubwa gatatu umüntu yaca aména

« lorsque le serpent disait duduuu pour la troisième fois, la personne

cassait son vase. »

CB7: Ariko ari nyâ mukobwa gishaka ntiyaména.

«Mais quand il s'adressait à sa dulcinée, celle-ci ne cassait pas sa

calebasse. »

Alors c'est aux parents de jouer puisque leur fils-serpent avait précisé quelle jeune fille il

voulait. Quels sont les moyens dont disposent les parents pour exaucer le vœu de leur fils?

Ils vont infonner le beau-frère de Muhumango ce qui se passe. C'est le vouloir-faire.

CA7: '" aca aja kwa muramuwé aratânga inkwâno nawé yari umutûnzi.

« ... il se rendit chez son beau-frère pour payer la dot, celui-ci était un

homme riche. »

Maintenant le jour du mariage arrive. Dans la version A, le serpent n'avait pas précisé

exactement de quelle fille parmi les trois. C'est ainsi qu'on commença à y envoyer

l'aînée:

CAIO: Umüsi w'ubugeni urageze umukobwa aragïye

«Le jour du mariage arriva et la fille parti. »
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A cause de la peur que provoque le serpent, la fille retourne chez elle et le serpent

perd son objet valeur. Ce fut de même pour la seconde fille, elle aussi dès la première nuit,

elle s'est découragée et le serpent perdait continuellement son objet valeur SVO.

111.3.1.3. Performance

C est le changement de la situation. Dans la phase précédente, le sujet perd

constamment son objet valeur. Dans la précédente phase, c'est la cadette des trois sœurs

qui va chercher comment la situation peut changer pour son mari-serpent qui pendant le

jour est dans un corps du serpent et pendant la nuit étant dans la chambre conjugale

retrouve le corps humain.

CAI5: Hageze mW'ljoro ishika ku buriri Iva mu rusâto ivamw6

umus6re mWlza cane ...

«La nuit tombée ... vint et arriva dans l'entrée, enfin, sur le lit conjugal,

se débarrassa de sa peau de serpent et il en sortit un très bel homme. »

CB 19: Câ kiy6ka gica kirîzingurura ... clyomororamw6 umus6re mWlza

«Le serpent se déroula ... et se mua en un très beau jeune homme. »

CAI6: Hageze mu mutwënzi ikîhlndura igasubira muri rwâ rusâto ...

«Très tôt le matin, il se changea et reprit sa peau de serpent.

Cette métamorphose fait beaucoup réfléchir à la jeune femme.

CAl7 : ... wâ muk6bwa aja kuraguza ...

«... lajeune fille partit consulter un devin ... »

Le devin indique à la jeune femme ce qu'il faut faire pour que Bihiribigonzi change

complément en un être humain et il lui recommande de faire un vœu pour elle et son mari.

CA 18: '" azôcé afata rwâ rusâto aruturire ruzôshé runüké nawé acé asaba

ivy6 ashaka vyose ...

«... elle s'emparera de sa peau du serpent, elle la brûlera entièrement

jusqu'à ce qu'il ne reste qu'une odeur nauséabonde. Après quoi elle

demandera tout ce qu'elle désirera ... »
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Cest ainsi que l'homme-serpent devient complètement un être humain car la peau du

serpent était brûlée. La fille et Bihiribigonzi deviennent respectivement reine et roi. li y a

eu un changement grâce à l'intervention du devin, de son savoir et de son pouvoir.

Dans le Burundi traditionnel, les devins étaient des gens qu'on consultait en cas de

problèmes. C'étaient des gens respectables et on les craignait beaucoup.

111.3.1.4. Sanction

Tout se termine bien pour tout le monde. Bihiribigonzi a retrouvé le corps humain,

la fille devient une reine et Bihiribigonzi roi:

CA19: Biba uko ...

«Ce fut ainsi ... »

CB21: Giturika giturika ingor6,

Inka,

abakamyi ... Eka ivyo i bwami vyose

«Du feu éclatait le palais, jaillissait des vaches, des courtisans ... Bref tout

ce qui constitue la cour royale. »

CB22: Wâ muk6bwa aclka umwâmikazi

«. " et la fille devint une reine. »

Il y a aussi la belle-famille de Bihiribigonzi qui garde les vaches de la dot car leur

fille cadette avait su vaincre la peur par son courage (S AO).

Dès le début de ces deux contes, on constate que le serpent était serpent malgré lui

parce que il n'y a pas moyen qu'un animal soit engendré par un être humain, et vouloir

une femme d'une espèce différente de lui. Il était serpent pendant la nuit. Ceci nous fait

penser à la double identité de l'homme. Souvent les êtres humains sont comme ce serpent.

En les regardant. on voit un homme gentil, compréhensif alors qu'au fond il cache une

autre face, celle du méchant, d'un rancunier. Celle-ci n'est découverte qu'avec le temps et

les circonstances. En étant sur la double identité, il y a une expression en Kirundi qui dit

« Afise indimi zibiri nk'înz6ka » (il a deux langues comme un serpent) pour dire qu'il a un

double langage. L'homme est ainsi créé avec le mal et le bien en lui. Le conte aboutit à
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une fin heureuse parce qu'on a su guérir ce mauvais côté grâce à l'intervention d'un devin

(version A) qui jadis on disait, collaborait avec Dieu Imâna.

111.3.2. Analyse discursive

Il est question de relever les parcours figuratifs qui nous amènent à des rôles

thématiques qui feront l'objet du chapitre IV. Commençons par le premier parcours

figuratif qui est celui de la malchance de Muhumango et de Yankenyeye (Version A) ; et

de la femme inconnue (version B) ;

Barabana hahera imyâka bâtavyanl.

Ils vécurent longtemps ensemble sans avoir d'enfants (Version A).

Aravyâra, avyara inz6ka.

. .. Elle metta au monde, elle eut un serpent

Abantu bavuga ngo bayIce

Les voisins décidèrent de tuer le serpent.

... umugoré yibarutse inz6ka

... une femme qui mit au monde un serpent.

Veision B :

AMri ah6 batora ibibando barakubita

Les gens présents prirent les gourdins et le frappèrent.

La première séquence est une suite d'événements malheureux des personnages se trouvant

dans une situation de désespoir total. Ce parcours figuratif est lié au rôle thématique de lia

malchance, le désespoir!

Un autre parcours figuratif est celui de la peur que provoque le serpent et le

découragement. Les figures liées à ce parcours figuratif:

Umuk6bwa yumva mu bitoke ... kirasenyerana ... aca ariruka ...

La fille entendit dans les bananeraies - un bruit étrange ... et elle court ...

Kivuze ngo « duduu » ubwa gâtatu umüntu yaca aména

Lorsque le serpent disait « duduuu » pour la troisième fois la personne cassait

son vase .

... wâ muk6bwa aca arahunga

et la fille eut peur et fuit.

Ce parcours figuratif est lié au rôle thématique de /la peur, la terreur et le découragement!
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Le parcours figuratif de la double identité du serpent;

Hageze mw'Ijoro ... iva mu rusâto ivamwo umusore mwïza cane.

A la tombée de la nuit. .. il sort de sa peau (du serpent) et il en sortit un très bel

homme.

Hageze mu mutwenzi, ikîhlndura igasubira muri rwâ rusâto.

Très tôt le matin, il se changea et prit sa peau du serpent ...

... clyomororamwo umusore mwïza.

... se mue en très beau jeune homme.

Ces figures ont pour rôle thématique/ la double identité/ Il y a les parcours figuratifs

concernant ce qu'a prédit le devin. Ce qu'a dit le devin, a changé le serpent en un

jeune homme très beau.

Umupfumu amubwlra ... biba uko

Le devin lui dit ... ce fut ainsi.

En synthèse, le serpent n'était pas aussi mal que cela parce qu'il est parvenu à sortir

complètement du corps du reptile. La fille a su s'y prendre car elle n'a pas perdu courage et

a fait recours à un devin. Les parents de Bihiribigonzi, eux aussi sont courageux parce

qu'ils n'ont pas accepté qu'on tue le serpent.

Au bout du conte, on remarque que si on est animé de la volonté, nous pouvons

faire sortir le mauvais esprit qui nous habite parfois et garder le bon esprit en nous.

Tableau synthétique

Etapes Personnages Images

Manipulation Serpent Peur, la terreur

1 parents Le désespoir, la désolation, la malchance

1 Compétence Serpent La terreur,
Parents

Courage

Performance Serpent Changement

La fille Courage

1 Sanction Serpent Changement définitif, la gloire, la puissance, la

1 richesse

1 1

Fille 1 La gloire, la richesse
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111.4. Conte D : umugani wa Bimari vy'umugabo

111.4.1. Analyse narrative

111.4.1.0 Bref résumé du conte

C'est un conte qui nous raconte une dispute entre un mari et sa femme à propos de

celui qui mérite le nom de Bimari. Ce couple avait une fille en âge de se marier. Un prince,

un cobra, un python, un léopard, la foudre se présentent tous avec la dot pour demander la

main de la jeune fille. Bimari l'homme était parti, la femme ne savait pas à qui donner sa

fille. La situation devient grave pour la femme et Bimari l'homme se décide de rentrer chez

lui pour résoudre le problème. Alors ces animaux sont tués l'un après l'autre grâce à

l'intelligence de Bimari l'homme. La fille est épousée par le prince.

Le conte peut se résumer par l'énoncé (S AO) ----+ (S AO).

(S AO) est la situation de conjonction car Bimari a reçu la dot, donc il est en possession de

toutes les vaches; (S AO) est toujours la situation de conjonction car à la fin du conte c'est

Bimari l'homme qui garde les vaches et pour sa fille aussi ça s'est bien terminé car elle est

épousée par un prince et non par l'un des animaux.

111.4.1.1. Manipulation

Bimari l'homme est le sujet opérateur. C'est lui le manipulateur. L'objet valeur

c'est sa fille qui est en âge de se marier. Les destinataires ce sont ses gendres. On pourrait

se demander comment sa fille peut être son objet valeur. Elle l'est en ce sens qu'ayant

grandi, beaucoup de prétendants viennent demander sa main et Bimari qui veut être riche et

qui veut montrer combien il est malin. il accepte la dot que chacun lui donne. C'est l'âge de

sa fille qui lui pousse à réagir. Il profite du fait que sa fille a grandi pour réaliser son rêve.

Celui d'être riche.

Dl: . .. amaze gukura .
«... Etant devenue grande »

D2: Ntibitevyé isMo, ingwe, inkuba n'înkôna na vy6 blzana inka ...

«Sans tarder un python, un léopard, une foudre et un cobra eux aussi se

présentèrent avec une vache chacun ...»
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Bimari veut à tout prix s'enrichir et n'hésite pas lorsqu'on lui donne une vache. Ces quatre

derniers prétendants sont des animaux forts et méchants. Mais Bimari l'homme n'a pas

peur d'eux car il ne refuse pas leur dot. Il est aussi poussé par le fait de démontrer à sa

femme qu'elle s'est donnée un nom dont elle ne peut pas honorer.

111.4.1.2. Compétence

D'abord ces animaux vont utiliser la force pour essayer de s'approcher de la fille en

refusant de rentrer.

04: Yâ nkuba, yâ sato, yâ ngwe na ya nk6ma vyanka gutaha...

«La foudre, le python, le léopard, et le cobra refusèrent de rentrer. ..

C'est le faire-faire; Bimari se montre plus intelligent qu'eux. Il va procéder à l'élimination

de ces bêtes sauvages l'une après l'autre par son savoir-faire.

05: .,. atumak6 sé na basazawé ...

«.... Il fit appel à son père et à ses frères ... »

111.4.1.3. Performance

Bimari procède par la ruse pour se débarrasser de ces bêtes. Il détourne la confiance des

uns envers les autres par leur férocité. Parmi eux se trouvaient deux sortes de serpents un

cobra et un python.

Dans ce conte, le personnage qui nous intéresse est le serpent. Nous voyons que le serpent

est un animal que Bimari lui-même craint. La performance de Bimari est atteinte lorsque la

foudre tue le python et le léopard.

07: nëmé k6 nari kuguha umugeni isato n'ingwe vy6 ndabica hé?

« j'aurais pu te donner ma fille mais comment faire alors que le python et

le léopard sont là ? »

08: Bimari ... y6ngorera ink6ma ati: «Niwïce irya nkuba ... » Ink6ma ikomora

inkuba irapfa.

« Bimari ... chuchota au cobra: «Tue la foudre ... le cobra mordit la foudre

et celle-ci mourut. »»

A la fin, il ne reste que le cobra et le prince. Alors lequel des deux aura la fille? Ceci se

trouve dans la phase qui suit celle de la sanction.



60

111.4.1.4. Sanction

On sanctionne les uns et glorifie les autres. Comme il ne reste que le prince et le

cobra, il va falloir éliminer un des deux pour ne laisser l'autre.

Alors Bimari ayant voulu comme gendre le prince, élimine le cobra.

D9: Azana umubindi w'ûbûki aha yâ nk6ma, ...

yïnjira muri wâ mubindi '" aracânira yâ nk6ma irapfa.

«lI apporta une cruche de miel et la donne au cobra, ... le cobra entra dans la

cruche ... le cobra morut. »

Ainsi donc, le conte se termine sans que ces animaux forts n'usent de leur force. C'est

Bimari qui sort vainqueur de cette situation (S AO).

Dans ce conte. ce qui nous intéresse, ce sont ces ammaux que tout le monde craint

beë.ucoup. Parmi ces animaux y figurent le serpent. Le sujet opérateur en est conscient de

telle manière qu'il trouve difficile de tuer le cobra et le laisse pour l'éliminer le dernier.

111.4.2. Analyse discursive

Nous allons relever les parcours figuratifs qui concernent les deux serpents à savoir

le cobra et le python. Le premier parcours figuratif est celui des serpents terroristes.

. .. kimwé c(:ise kiti sïmva aha ntamujânye

... Chacun d'eux dit je ne partirai pas d'ici sans emmener la fille.

Le rôle thématique lié à ce parcours figuratif est celui dei la terreur/

Les figures employées pour montrer le mal que peut faire le serpent:

ink6ma ikomora inkuba irapfa.

Le cobra mordit la foudre et celle-ci mourut.

Le rôle thématique lié à ce parcours figuratif est celui du /serpent tueur/
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T hl h' .a eau synt etique
1 Etapes Personnages Images

Il

i Manipulation Bimari Intelligence

Serpent Terreur

Compétence Bimari Intelligence

Serpent Terreur

Performance Bimari Courage, Intelligence

Serpent Dupe

Sanction Bimari Gloire

-

Serpent Mort
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III.5 Conte E : Ubukûnzi bw'inda bw'înzoka

111.5.1 Analyse narrative

111.5.1.0 Bref résumé du conte

Le conte parle d'un serpent Nzoka qui n'était jamais rassasié. Il se lamentait même

auprès de sa femme qu'il lui suggère de se chercher lui-même de la nourriture. C'est alors

que Nzoka découvre un endroit où trouver sa nourriture préférée dans la maison de Muhigi.

A cet endroit une des poules de Muhigi, Koko y pondait toujours un œuf. Alors Nzoka

prend l'habitude de toujours avaler l'œuf pondu par Koko sans se soucier des problèmes

qu'il peut rencontrer. Malgré le comportement de Nzoka, sa femme lui conseillait d'arrêter

ce qu'il faisait parce que ce n'était pas digne d'un père de famille. Un beau jour, Muhigi et

son fils découvrent ce que Nzoka faisait et décident de le punir. Comme d'habitude, Nzoka

entre chez Muhigi, avale l' œuf mais cette fois-ci, l' œuf avait été changé, à la place de l'œuf

de Koko, se trouvait un œuf que le fils de Muhigi avait cuit, et qui était différent de l'autre

œuf. Ainsi piégé. Nzoka est frappé jusqu'à la mort.

Le conte peut se résumer par l'énoncé (Si\O) -- (SVO). On peut traduire cet énoncé:

(Si\O) est une situation de conjonction, c'est-à-dire que dès le début Nzoka est chaque fois

satisfait parce qu'il a découvert sa nourriture préférée qui se trouve être l'œuf pondu par

Koko ; (SVO) est une situation de disjonction car Nzoka ayant pris l'habitude d'avaler l'œuf

de Koko, il est découvert par Muhigi et son fils et il est tué par ces derniers. La flèche

marque le passage d'une situation à l'autre.

111.5.1.1. Les étapes du premier PN

111.5.1.1.1. Manipulation

Dans le premier P.N Nzoka est le sujet manipulateur. Qu'est-ce qui le pousse à agir?

Nzoka n'est jamais rassasié. Ce qui pousse Nzoka à agir est la faim de tous les jours,

l'insatisfaction de son ventre.

El: '" yamana inzara mu nda.

«...qui était toujours affamé»

El: Yidod6mbera umugoré ... « ...ntaho hïgéra haboneka ivy6kurya bïmpâgije »
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« Il se lamentait en disant à sa femme: « ... jamais, il n'y a eu de nourriture qUI me

rassaSie. »

Le terme « yàmana » du verbe kwama (kwamana) signifie avoir toujours. Ce passage

montre l'insatisfaction de Nzoka (SVO).

111.5.1.1.2. Compétence

Quels sont les moyens dont dispose le serpent Nz6ka pour acquérir son objet valeur

(satisfaire son ventre) ?

C'est sa volonté:

E3: Ngomba kurondera ivy6 kurya mu bury6 bw'iwânjé.

«Je vais moi-même chercher à manger »

C'est le vouloir-faire. Autre chose, il sait ce qu'il faut faire pour satisfaire son ventre. Il a

un plan pour aboutir à ses fins: c'est le savoir-faire.

E 5: Ndâzi ic6 nokora ...

(de sais ce qu'il faut faire ... »

111.5.1.1.3. Performance

Il y a changement de la situation pour Nz6ka. Il découvre l'œuf de Nz6ka et ainsi son objet

valeur est acquis.

E6: imwé muri izo yrtwa Kok6 yata amagi menshi

« l'une d'elles s'appelait Kok6 et pondait beaucoup d'œufs. »

E 6: Kok6 yad ihéjeje guta irigi. Iriko irak6koza.

« Kok6 venait de pondre un œuf et elle était en train de chanter. »

E 7: Nz6ka ivyûmvîse inda yâyo irahûngabana

«Nz6ka ayant entendu cela, son ventre s'agita. »

111.5.1.1.4. Sanction

C'est le serpent Nz6ka qui se glorifie lui-même

E 9: Menya rër6 k6 irigi bene iryo ari indya nzîza ya Nz6ka

«Un tel œuf était la nourriture préférée de Nz6ka. »

E 10 : Nz6ka irâsama cane ... iramira.



64

«Nz6ka ouvrit grandement sa bouche et avala l'oeuf.

E 13 : Kuva uwo musi iguma ija kwa Muhigi ...

«Depuis ce jour, il se rendait toujours chez Muhigi ... »

C'est la fin du premier PN et le début du 2e PN.

111.5.1.2. Les étapes du deuxième PN

111.5.1.2.1. Manipulation

Dans le second P.N l'agent de persuasion change c'est Muhigi et son fils. Ce qui

pousse ces derniers à agir, c'est le fait qu'ils ne trouvent jamais l'œuf pondu par Kok6.

E 14 : Umuhungu wa Muhigi aratangara abwlra sé ati :

« ... nama nûmva Kok6 ivyina ariko nta magi ariho. Nglye kugënzura

ikibituma ».

«Le fils de Muhigi s'étonna et dit à son père:

« ... j'entends toujours Kok6 qui chante mais il n'y a pas d'œufs. Je vais

voir ce qu'il en est la cause». »

111.5.1.2.2. Compétence

Muhigi et son fils sont munis d'un savoir-faire et d'un vouloir-faire.

E15: Umuhungu wa Muhigi yïhisha inyuma y'igitiba c'ingano

«Le fils de Muhigi se cacha derrière le grenier de blé. »

C'était pour voir ce qu'il allait se passer après que Kok6 ponde l'œuf.

E16: ... ica (Nz6ka) iramira rya rigi ariko Muhigi n'umuhungu wîwé

barik6 barayiraba. Muhigi aca ayigïra umugambi.

«... il (Nz6ka) avala l'œuf, mais Muhigi et son fils suivaient la scène. C'est

ainsi que Muhigi pensa à le piéger. »

111.5.1.2.3. Performance

Le plan de Muhigi et de son fils pour punir Nz6ka était de remplacer l'œuf pondu

par Kok6 par un autre œuf qu'ils venaient de cuir, qui était chaud et durci. Nz6ka vient
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comme d'habitude sans se soucier des risques qu'il peut rencontrer. Il avale l'œuf mais

malheureusement ce n'était pas son habituel œuf. C'est l'œuf qui va lui causer des

problèmes et qui sera source de sa mort.

E17: Muhigi yakïra irigi arishira mu mâzi ari mû nk6no ayishira ku zîko.

« Muhigi prend un œuf, le mit dans l'eau qui se trouvait dans une marmite

et la posa sur le feu»

E 18 : ... akûra ryâ rigi ryâtawe ashirah6 rimwé ryatekwa ... imbere

yaratandukanye.

«... Le fils de Muhigi prit l'oeuf que Kok6 venait de pondre et le remplaça

par celui qui était cuit. ... ils étaient différents à l'intérieur. »

E 20: Nz6ka imira iryo rigi iribwïra iti : « yoo ! Uyu musi k6ko ifise umuriro, k6

irigi rishûshé ? ».

«N z6ka avala l'oeuf et se dit : «oh! Aujourd 'hui Koko a le feu, pourquoi

l'oeuf est-il si chaud? » »

111.5.1.2.4. Sanction

Au cours de cette phase Nzoka est sanctionné. Il va être tué à cause de son ventre

qui n'est jamais rassasié. Et il a été si bête au point de se dire qu'il ne lui arrivera rien.

Mllhigi et son fils l'ayant piégé, le surprend alors qu'il ne s'y attendait pas.

Depuis la séquence 20 jusqu'à la séquence 24 (la fin), Nzoka subit les malheurs d'avoir

avalé l'oeuf de Kok6.

E22: Ava ah6 yari yîhishije arayikubita irapfa.

« il sortit de sa cachette le frappa et le tua. »

E23: babona imfyisi itwaye umuvyîmba wa sé iyikûye mu gishimu ah6

bayitâye.

«... ils virent Mfyisi qui portait le cadavre de leur père. »

C'est ainsi que le conte se termine. Le mal est chassé pour laisser place au bien.

111.5.2. Analyse discursive

Le premier parcours figuratif est celui de l'insatisfaction du serpent Nz6ka :

Nz6ka yâmana inzara mû nda

Nzoka qui était toujours affamé.
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Yldodômbera umugoré wâyo .. ,

Il se lamentait en disant à sa femme ...

« Ntaho hïgéra haboneka ivy6 kurya bïmpagije »

... jamais il n'y a eu de nourriture qui me rassasie»

Nîyumviriye ku bïntu vylnshi kandi inda yanje ibTnkwegeramw6. Ngômba

kurôndera ivy6kurya mu bury6 bw'îwânjé.

Je pense à beaucoup de choses et mon ventre me pousse vers ces choses. Je

veux moi-même chercher à manger par mes propres moyens.

Toutes ces figures sont utilisées pour montrer la non reconnaissance du serpent. Il a à

ma~ger mais au lieu de se réjouir, d'être satisfait de ce qu'il a, il veut chercher encore plus.

Et c'est cette envie de chercher l'abondance, le surplus qui va causer sa mort.

Ce parcours figuratif est lié au rôle thématique de Il 'insatisfaction du serpentl

On a ensuite le parcours figuratif du serpent voleur. Les figures employées:

'" iramira irigi (rya Kok6)

... il avale l'œuf(de Kok6)

Kuva uwo müsi iguma ija kwa Muhîgi imira irigî rya K6k6 ...

Depuis ce jour là, il se rendait toujours chez Muhigi pour avaler l'œuf que

Kok6 pondait. ..

Ces figures concernent le vol que Nz6ka commet depuis la découverte de J'endroit où

Kok6 pond les œufs.

Le rôle lié à ce parcours figuratif est Ile serpent voleur!

Le parcours figuratif concernant la femme de Nz6ka :

Umugoré wâyo arayihanura ...

Sa femme lui conseilla ...

IshItse iwilyo umugoré arayîhambarira ...

Arrivé chez lui, la femme de Nz6ka devint dur envers lui.

Nyina abwïra abâna bîwé ati : « ... ntimukurikire ingeso za s6 ... »

Le mère des enfants de Nz6ka s'adresse à eux et dit: « ... ne suivez jamais le

comportement de votre père '" »

Toutes ces figures sont employées pour montrer la responsabilité de la femme de Nz6ka.

Ce dernier est irresponsable, c'est un voleur aussi. Mais sa femme se montre comme une

bonne épouse, elle est conseillère de son mari et elle est un bon exemple pour ses enfants.

Toutes ces figures ont comme rôle thématique

/Ia femme responsable/
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Les parcours figuratifs concernant Muhigi et son fils.

Muhlgi aca ayigira imigambi.

Muhigi pensa à le piéger.

Toutes ces figures sont employées pour montrer les gens victimes des méfaits des gens

malhonnêtes. Muhfgi et son fils tendent un piège à Nz6ka pour le corriger et le punir. Le

rôle thématique est celui des gens qui rendent justice.

Tableau synthétique

Etapes Personnages Images

Manipulation Serpent Insatiable

Muhigi et son fils L' œuf qu'ils ne trouvent pas

Compétence Serpent Volonté

Muhigi et son fils Volonté

Perfonnance Serpent La découverte de l'œuf

Muhigi et son fils Le piège

Sanction Serpent Mort

Muhigi et son fils Ils retrouvent l'œuf de Kok6
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111.6. Conte F : Igitito ca Munyana

111.6.1. Analyse narrative

111.6.1.0. Bref résumé du conte

Munyana est une jeune fille qui est haïe par sa famille jusqu'à ce qu'elle pense à se

suicider. Elle va dans la brousse où se trouvait un serpent appelé Ntakamirangogwe qui

dévorait tout ce qu'il rencontrait tout en espérant que ce serpent allait l'avaler, elle aussi.

Mais Ntakamirangogwe par la force de Dieu ne la dévora pas. Au contraire, il noua une

certaine amitié avec la fille. Ce qui ne plut pas à Munyana car elle ne voulait qu'être

dévorée afin de disparaître. Munyana se rendit compte que Ntakamirangogwe ne la

dévorera pas et décida de ne plus venir supplier Ntakamirangogwe.

Le serpent ne voyant plus Munyana se rend chez elle pour qu'on la lui donne. Toute la

famille eut peur et fit sortir Munyana de sa cachette. Pendant la nuit Ntakamirangogwe se

changeait en un très bel homme et pendant la journée, il retournait dans sa peau de serpent

Un jour, Munyana cacha la peau de Ntakamirangogwe et c'est ainsi qu'il resta un humain à

jamais. Ce conte peut se résumer ainsi: (SVO) ~ (SAO).

Voyons ce qui se passe pour passer d'une situation à l'autre.

III.6.1.1. Manipulation

Munyana est haïe et maltraitée par sa famille. Elle n'a pas d'affection parentale.

C'est ce manque d'affection qui la pousse à agir. Elle pense au suicide.

FI: Harabâye umwâna yitwa Munyana. Ab'iwabo bakamwânka cane.

Munyana intüntu iramwîca gushika aho yümva yôkwîyahura.

« Il était une fois un enfant appelé Munyana. Elle était haïe par les siens.

Munyana menait une vie angoissante, au point de penser au suicide ».
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111.6.1.2. Compétence

Munyana se sent découragée et veut se suicider, ce découragement, cette angoisse

fait réfléchir Munyana et celle-ci trouve une solution pour mettre fin à tout cela. Il s'agit de

se laisser dévorer par le serpent Ntakamirangogwe.

F2 : ... hârih6 is<ito yari yaramaze abantu ...

'" iyo nz6ka ntaco itamira.

« ... Il Yavait alors un python qui dévorait les gens ...

. .. ce serpent dévorait tout. »

F3: ...AM mwampereye mûmpama nzogenda Ntakamirangogwe ipfumé

imira nïpfire.

«... Il Ya très longtemps que vous me maltraitez

je m'en irai pour que Ntakamirangogwe me dévore. »

F5 : iyi nz6ka imiré mvé mu mâso y'àba bantu »

« j'aimerais que ce serpent me dévore afin que je disparaisse. »

111.6.1.3. Performance

Le Dieu Imâna change la situation de Munyana

F6 : Imâna irarwügara umunwa rurânka kumumira

« Dieu ferma la bouche de celui-ci, et il ne put la dévorer. »

F7 : Urwo ruy6ka hakumumira rukamwïzïngirak6 gusa rukamukinïsha.

« Ce serpent au lieu de la dévorer s'enroula sur elle et se mit à jouer avec

elle. »

F9 : Kigaca kimuha igiheté

« Il (le serpent) lui offrit un collier»

FIl: . .. Kigaca kimuha inyerére. Hanyuma kikamuha ibirézi, ubuna n'iblndi

vylnshi.

«... il lui offrit des perles, ensuite des colliers, des petites perles et beaucoup

d'autres choses. »
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111.6.1.4. Sanction

Et le serpent Ntakamirangogwe, et la jeune fille Munyana sont glorifiés. Le serpent

devient un homme (un humain) et Munyana a quelqu'un qui l'aime et tous les deux

deviennent riches.

F17: Hageze mw'Ijoro, caca kivamw6 umus6re mwlza cane.

«Pendant la nuit, dans ce gros serpent sortait un très bel homme. »

F20: baratûnga baratûnganirwa.

« et devinrent riches. »

Le serpent s'écarte complètement du mal et retrouve la paix et la tranquillité.

F 19: Nkubita agashi ngukubite akandi tuvé i buzimu tujé ibüntu »

« Donne-moi un coup de main et que je t'en donne un autre et quittons ce

monde surnaturel pour regagner le monde réel. »

Le serpent veut quitter le monde des ténèbres pour retrouver la lumière. Il se décide

d'abandonner de faire le mal et de ne faire que du bien.

111.6.2. Analyse discursive

Le premier parcours figuratif est celui de la haine. Une fille qui n'est pas aimée par

sa famille.

AbÏwabo bakamwânka cane.

Elle était haïe par les siens

Bagafata Munyana bakamusohora...

Ils prirent Munyana et la firent sortir. ..

Toutes ces figures sont utilisées pour montrer à quel point cette famille n'aimait pas leur

fille jusqu'à la laisser pour qu'un serpent la dévore.

Ce parcours figuratif est lié au rôle thématique de fla famille haineuse/

Les figures employées concernant Munyana :

Munyana intuntu iramwîca gushika ah6 yümva yôkwîyahura.

Munyana mena une vie angoissante jusqu'à ce qu'elle pense au suicide.

Nzogenda Ntakamirangogwe ipfumé imira nlpfire.

Je m'en irai pour que Ntakamirangogwe me dévore.
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Ces figures montrent jusqu'à quel point Munyana est maltraitée. Elle a un désespoir qui la

pousse au suicide. Le rôle thématique lié à ce parcours figuratif est celui du Idésespoir et de

la pitiél

Les figures utilisées pour montrer la férocité du serpent.

... isâto yari yaramaze abântu ... ntaco itâmira.

. " un python qui dévorait les gens ... ce serpent dévorait tout.

... mpa Munyana wanje sinkore ishano.

Le parcours figuratif dont il s'agit ici est lIa férocitél.

On peut relever les figures utilisées pour montrer le changement qu'a subi le

serpent.

Hageze mw'ïjoro, caca kivamw6 umus6re mwïza cane.

Pendant la nuit, dans ce gros serpent sortait un très bel homme.

.. .Nkubita agashi ngukubite akandi tuvé i buzimu tujé 1 büntu !

Donne-moi un coup de main et que je t'en donne un autre et quittons ce monde

surnaturel pour regagner le monde réel.

Le parcours figuratif dont il s'agit est Ile changement! du serpent en un être humain

Après avoir étudié le déroulement de tous les contes du corpus en utilisant l'analyse

narrative et l'analyse discursive, il s'avère nécessaire de comparer d'une façon brève les

différents personnages qu'on trouve dans les récits.
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Tableau récapitulatif du corpus

~
Serpent Héros

Contes

A Rancune. ruse, jalousie, cruauté, Peur, il mspIre la pitié,

méchanceté, mort. gentillesse, innocence, vie

B La menace, la terreur, mort Responsabilité, courage

C (A&B) La terreur, la richesse, la puissance La désolation, le désespoir, le

courage

D La terreur. le crime Courage, l' intell igence

E La terreur, mort L'intelligence, le courage

F La terreur, la richesse, la puissance, La gloire

La sacralité

Conclusion sur l'analyse du corpus

Nous nous sommes servi de la méthode d'analyse suggérée par A. 1. GREIMAS

dans l'exploitation de notre corpus. Cette méthode est la sémantique structurale qui

consiste à étudier l' évolution des personnages et de leurs épreuves à travers les états de

tra~sformation. Cela permet de comprendre tout texte à caractère narratif.

Cette méthode est basée sur l'analyse narrative et l'analyse discursive. Les deux

analyses se complètent. et permettent de dégager le sens. Cette analyse nous a alors permis

de dégager les thèmes selon les personnages. D'un côté, le serpent, d'un autre les autres

personnages. Les principaux thèmes véhiculés par nos personnages à savoir:

1) Le serpent; la ruse, la jalousie, la rancune, la férocité, le terrorisme, la double

identité, la gourmandise, la mort, la puissance, la sacralité, la prospérité.

2) Les autres personnages tels que la perdrix, un homme et sa famille, la famille de

Muhumango. la famille de Bimari, Muhigi et son fils, Munyana : l'inquiétude, la

gentillesse. le désespoir, le courage, la solidarité, le découragement, la peur, la

responsabilité, la vie.
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Ce sont ces thèmes qui se dégagent du corpus qui seront l'objet du dernier chapitre.

Nous allons surtout nous intéresser aux thèmes relatifs au personnage du serpent.

L"approfondissement de ces thèmes nous permettra de comprendre ce à quoi le Murundi

pense en évoquant ce personnage. Mais avant d'entamer le dernier chapitre résumons-nous

sur ce chapitre.

Synthèse du chapitre

Au niveau de ce chapitre, il était question d'analyser le corpus en fin que le sens se

dégage. Les analyses nous ont fait aboutir à des thèmes qui reviennent fréquemment dans

les contes de notre corpus. Ces thèmes sont ceux relatifs au personnage du serpent. Comme

nous l'avons dit tout au long de ce travail, et se référant à l'objectif de notre étude, le

personnage du serpent est celui qui nous intéresse. Il est donc normal et primordial que

nous soyons intéressés par ce dernier.

Si on se réfère au tableau récapitulatif, on pourrait distinguer deux sortes de serpent,

celui à caractère négatif et un autre à caractère positif. De ce fait, le serpent à caractère

négatif est associé au serpent en tant qu'animal reptile et celui à caractère positif est associé

au serpent mythique.

Le serpent en tant que reptile et son caractère négatif

Après nos analyses on constate que ce serpent en tant qu'animal reptile a un

caractère négatif. C'est le serpent qu'on rencontre dans les contes A, B, D, E. il se

caractérise par la terreur, la férocité, la jalousie, l'avarice ... bref, toute sorte de péchés. Il

nuit à tous ceux qui s'approchent de lui, sa présence est redoutable. Il tue tout le monde à

son passage. il sème la terreur dans son entourage. C'est un animal rusé et jaloux au point

de penser à tuer (contes A, B). Il est avare jusqu'à se dérober face à ses responsabilités

d'être un père (conte D). Ce serpent respire le mal. C'est ce qui occupe son esprit. Il est

comparable à certaines personnes qui profitent de la faiblesse des autres pour les enfoncer.

Chaque société a ses petits démons qui perturbent la tranquillité des autres. Le

murundi l'a bien dit à travers ce proverbe: « Ntii mwônga ubura isato iba idahïzwé ».

Il n:y a pas de vallée qui n'est pas habitée par un python c'est qu'on ne l'a

pas cherché.
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Ceci veut dire que toute société aussi petite qu'elle soit, il ne peut pas y manquer ceux qui

sont animés de mauvaise foi. Ce sont ceux-là qui vous surveillent et dès que vous leur

tournez la tête, ils vous poignardent dans le dos. Ce genre de personnes sont égocentriques,

elles veulent dominer tous les autres. Et ce sentiment de supériorité sur les autres les mène

à écraser ces derniers et à se méfier de ce que les autres peuvent ressentir car elles ne sont

pas conscientes du mal qu'elles causent.

« Inz6ka iba (ou iraba) ndënde ntiy6k6mora umurïzo»4\

IMême si le serpent est très long, il ne se mord pas la queue. 1

On ne se fait de tort à soi-même.

Pour les personnes qui subissent ces exactions de la part de leurs semblables qui sont

cOP-1parables aux serpents méchants, elles perdent toute confiance à l'égard de ceux-ci.

\( Inz6ka yakurïye ntiba incuti»42

ILe serpent qui t'a mordu ne devient pas ton ami. 1

La confiance est perdue quand on a été trompé.

Le serpent mythique et son caractère positif.

Ce serpent mythique, on le rencontre dans les contes C (version A & B) et dans le

conte F. Il est qualifié de mythique car ce qu'il fait n'est pas réel. Ça relève du surnaturel.

Ce serpent est le contraire du serpent reptile méchant. C'est vrai qu'il est représenté comme

un reptile d'où il provoque la peur. Car le serpent qu'il soit grand ou petit il reste serpent,

c'est-à-dire avec son venin.

« Umwana w' inz6ka ni yo nz6ka »

IL'enfant du serpent c'est lui le serpent.!

Le petit du serpent est un serpent.

Mais à y regarder de tout près, ce serpent n'est pas nuisible. II a la volonté de se

débarrasser du mal qui r anime. Et grâce à l'effort fourni par son entourage il finit par s'en

débarrasser.

.. ,Tuvé i Buzimu tujé i büntu

... Quittons le monde surnaturel pour regagner le monde réel ...

I buzimu est un mauvais endroit, c'est l'enfer on y rencontre le mal de toute sorte.

I büntu est un endroit où règne le calme, la paix et la tranquillité.

" RODEGEM (F. M), Sagesse kirundi, Proverbes, dictons, locutions usités au Burundi, p. \55.
" RODEGEM IF M). Ibidem
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Grâce à sa volonté et à l'effort de son entourage il subit toujours une issue respectueuse.

C'est le cas des contes C (A & B) et F. La métamorphose du serpent le mène à devenir un

roi. Ce dernier est quelqu'un de très important. Il est respecté et même vénéré par son

peuple. Il a un pouvoir absolu et celui qui est sous sa protection est intouchable.

« Inz6ka yïkuvye ku gisabo ntiyïcwa43 »

IOn ne tue pas le serpent qui est enroulé sur la baratte (de peur de casser celle- ci :

elle est trop précieuse). 1

Celui qui est protégé par un grand est en sûreté.

Passons alors au dernier chapitre qui est celui de l'approfondissement des thèmes

relevés au niveau du chapitre III car c'est ce dernier chapitre qui nous aidera à comprendre

ce à quoi le murundi pense en évoquant le personnage du serpent.

" RODEGEM (F Ml. Sagesse kirundi, Proverbes, dictons, locutions, usités au Burundi, p. 155
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CHAP. IV. APPROFONDISSEMENT ANTHROPOLOGIQUE DU SUJET

IV.I Introduction

Nous venons d'étudier la façon dont les contes de notre corpus sont structurés

narrativement et discursivement pour produire leur sens. Cette étude est structurale

puisqu'elle visait à restituer l'organisation interne du sens des contes. A partir de ce

premier niveau d'étude que nous considérons comme tremplin, nous allons essayer

d'étudier les implications du contenu de ces contes en ce qui concerne la pensée profonde

de la société qui a produit ces « objets littéraires ».

Cette pensée profonde nous permet d'aller du plus connu au moins connu.

Dans les contes du serpent qui nous intéressent le serpent a un fort patrimoine

symbolique négatif bien que le positif existe également même si il est moins connu.

La dualité existe bien dans le symbole du serpent. C'est souvent l'origine du mal, la

naissance de Satan, le départ vers la mort, les ténèbres, mais parfois aussi la vie.

Nous allons chercher à découvrir ce que l'opinion populaire pense réellement du serpent.

Nous ne pouvons pas continuer ce chapitre sans tenter de donner la définition de la

notion symbolique car « Tout est symbole pour le Murundi »44.

Symbolique est de la même famille que les termes « symbole », « symbolisme ». Y'aurait­

il une différence entre ces trois termes. Voyons ce que nous disent certains auteurs ainsi

que les Encyclopédies:

Le Grand Larousse Encyclopédigue45 définit le symbole comme la notion d'un rapport

constant dans une culture donnée entre deux éléments. Exemple: la balance symbole de la

justice (balance et justice).

René ALLEAU définit le symbole comme « un signe qui représente autre chose en vertu

d'une ressemblance naturelle, d'une correspondance analogique, d'une représentativité

conventionnelle ou d'un rapprochement quelconque»46.

Donc, pour lui, le symbole a non seulement une valeur de signification d'expression de

référence mais a également une valeur de causalité.

"B ZUURE. Ame du Murundi. Paris. Ed. Beauchesne, 1931, p.203
"Grand Larousse Encyclopédique, (deuxième supplément), Librairie Larousse, 114 Paris IV, 1975.
'" R. Al.LEAU. Sciences des symboles, Paya!, Paris, 1977, p.29.



77

Un symbole implique alors quelque chose de vague, d'inconnu ou de caché. Le symbole est

donc un élément qui nous permet un transfert du visible à l'invisible et c'est ce dernier qui

nous sert de canal pour aboutir à l'invisible. Il représente donc une sorte de satisfaction,

d'une réponse à un conflit.

Le terme « symbolisme» lui, désigne « l'ensemble des symboles à significations constantes

qui peuvent être retrouvées dans diverses productions de l'inconscient. Le symbolisme est

aussi la capacité d'une image ou d'une réalité à se servir de symbole (exemple le

symbolisme de la lune) »47

Quant au terme « symbolique» Claude NEGRIOLLI nous dit:

« Symbolique et pensée sont indissociables. L'examen de celle-là doit donc permettre de

dégager l'essentiel de celle-ci. En ce sens, on peut prétendre que la symbolique révèle le

paysage mental et affectifde l'artiste dans la mesure évidemment où le recours au symbole

correspond à un besoin profond, dans la mesure où le symbole est le véhicule de la pensée

non simple fioriture, un ornement superfétatoire, dans la mesure aussi, '" où le symbole

débouche sur le mythe. »48

La différence entre les termes « symbolisme» et « symbolique» n'est pas grande car la

symbolique de quelque chose correspond à l'ensemble des relations et des interprétations

symboliques suggérées par ce quelque chose; tandis que le symbolisme ne vise qu'une

propriété générale de quelque chose, comme fondement possible de symboles.

Parlons un peu sur les différentes sortes de serpents dont on parle dans notre corpus.

Dans le conte A, on parle d'Incîra (une vipère, femelle). C'est un nom qui vient du

verbe gucîra (cracher). C'est donc un serpent cracheur. BANDYATUYAGA nous dit:

« Ni ubwôko bw'înz6ka mu guk6mora ivumana amaté, itümbereza cane câne mu

~ k' 'h' 49maso uglra ace a uma. »

« C'est une sorte de serpent qui, pour mordre, crache la salive (le venin), il vise

surtout les yeux pour que la personne devienne aveugle. »

Dans les contes B, C, D et F. On parle d'un serpent appelé Isato ou Bihiribigonzi

(python, mâle). Ce dernier nom vient de sa peau et du fait qu'il est très gros.

Voici, ce que dit BARINZIGO :

" Dictionnaire Grand Larousse, (deuxième supplèment), 1975.
"Claude NEGRlüLLl, La symbolique de D.H. Laurence,-PUF, Paris, 1970, p.185.
" SANDYATUYAGA Daphrose, E.O.
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« Ni inz6ka nini mu bwâguke n6 mu burëbure. Ni inz6ka yasâtuye. Ah6 icïyé isi

iranyiganga. »50

« C'est un serpent très gros et très long. C'est un serpent qui a grandi. Là où il

passe la terre tremble. »

Dans le conte D, en plus d'Isato, on parle d'lnk6ma, si on analyse ce nom on a

inkoma / i- n- kom- a /

Préf. Suf. Rad. Final
1nt. lny. Its. Ag

Le radical -kom- est du verbe à l'infinitif "gukoma" (frapper) « guk6mora» (mordre).

C'est un serpent mordant.

IV.2. Les généralités symboliques du serpent dans le monde

La symbolique du serpent est de caractère universel et remonte dès la création du

monde. Il a même ses origines bibliques. En se référant à ce que nous disent les Ecritures

saintes, le serpent a été l'animal le plus malin, rusé de tous les animaux. Ainsi devenant

source de rupture entre le Dieu Tout-Puissant et l'Homme qu'il avait créé en son image.

Genèse 3 : l «Le serpent était le plus rusé de tous les animaux sauvages que le Seigneur

avait faits ».

C'est le serpent qui trompa la femme Eve et l'incita à manger le fruit défendu et celle-ci en

donna même à son mari Adam. De cet acte, Dieu a maudit le serpent Genèse 3 :14 « Alors

le seigneur Dieu dit au serpent: « Puisque tu as fait cela, je te maudis ... »

Et la femme et l'homme sont chassés du jardin d'Eden. Genèse 3 :23 « Le Seigneur Dieu

renvoya donc l'homme du jardin d'Eden ... »

Toujours dans la Bible, le serpent n'est pas seulement le symbole de la malédiction,

il t'st aussi le symbole de la mort et de la vie en même temps. Les textes sacrés montrent

comment Dieu a puni son peuple d'Israël, son peuple élu d'avoir été ingrat avec lui.

Dans les nombres 21 : 6, il est écrit: «Alors le Seigneur envoya contre eux des

serpents venimeux; ils mordirent un grand nombre d'israélites qui en moururent. »

'0 BARINZIGO Eticnm:. E.O.
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Ceux qui n'étaient pas encore attaqués par ces serpents venimeux, qu'ils aillent supplier

Moïse pour qu'il plaide pour eux auprès de Dieu. Nombres 21 :7 « Le reste du peuple se

précipita vers Moïse supplier le Seigneur d'éloigner ces serpents de nous ...» Ce qui s'est

passé à la ligne 6, le serpent est symbole de la mort pour ces Israélites. Mais ce qui va se

passer à la ligne 8 et la ligne 9 de ce même verset 21, dans le chapitre des Nombres,

présente le serpent comme symbole de la vie.

Le Seigneur lui répondit: « Façonne un serpent de métal et fixe-le sur une perche.

Quiconque aura été mordu et le regardera aura la vie sauve. »

Nombres 21 : 8.

Moïse façonna donc un serpent de bronze et le fixa sur une perche. Dès lors, tout homme

qui avait été mordu par un serpent et regardait le serpent de bronze avait la vie sauve.

Saint Jean parle lui aussi du serpent symbole du mal, de la mort dans Apocalypse 12 : 9

« C'est lui le serpent ancien, appelé le diable ou serpent, qui trompe le monde entier. Il fut

jeté sur la terre et ses anges y furent jetés avec lui. ))

Après la lecture de ces versets on constate que la Bible ne retient pas seulement un aspect

négatif du serpent, mais on y voit en plus de ce symbole négatif, un symbole positif en tant

que sauveur du peuple élu de Dieu.

Dans diverses sociétés traditionnelles du monde, le serpent s'est fait beaucoup de

mythes entre autre celui du serpent maître des femmes, parce qu'il est celui de la fécondité.

Différents ethnologues tels que Eliade, BAUMANN H., KRAPPE A, ont démontré la place

du serpent dans différentes sociétés qu'elles soient africaines, indienne, australienne ou

latino-américaine.

En voici ce que disent ces auteurs ethnologues:

FRAZER J.-G dit: "En Afrique orientale, dans la coutume des Nanci, si un

serpent se rend sur le lit d'une femme, on ne le tue pas, car il est considéré

comme la réincarnation de l'e5prif d'un ancêtre ou d'un parent décédé, venu

informer lafemme que son enfant naîtra en bonnes conditions. ))51

BAUMANN dit: « chez les Tchokwé (Angola), on dépose un serpent de bois

sous la couche nuptiale pour assurer lafécondation de lafemme )/2.

METRAUX Alfred: « En Inde, les femmes qui désirent un enfant adoptent un

cobra. Chez les Tupi-Guarani du Brésil on rendait fécondes les femmes stériles

" FRAZER. lG. The Golden Bough, A study, in magic and Religion, 3e éd., revised and enlarged, 12vol, London, 1911-1915, p.85.
"BAUMANN H. et WESTERMANN. D. Les peuples et les civilisations de l'Afrique, Paris, 1948, p 423.
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en frappant leurs hanches avec un serpent /...1 En Australie centrale, deux

serpents parcourent sans cesse la terre et, à chacun de leurs arrêts,

abandonnent des mai-ourli, esprit des enfants. Au Togo, un serpent géant qui

habite un étang prend les enfants de la main du Dieu suprême et leur apporte à

la ville. »53

IV.3. Analyse interprétative du symbolisme du serpent dans les contes du corpus

Ce point consiste en une analyse interprétative du symbolisme du serpent tel qu'il

est décrit dans le corpus. Nous procédons par une sorte de recherche de type thématique.

L' « analyse thématique, ce mode d'analyse est centré sur les notions ou thèmes évoqués cl

propos d'un objet d'étude. Il s'agit d'obtenir des informations sur cet objet, quel qu'il soit,

comment il est vécu ou perçu par des personnes ou les opinions et les conjonctures

avancées, les systèmes explicatifs fournis. »54

KRACAUER cité par Marie-Christine d'UNRUG à la page 24, définit l'analyse

thématique comme « la sélection et organisation rationnelle de catégories condensant le

contenu essentiel (substantive meaning) d'un texte donné »55

En ce qui nous concerne, nous voulons démontrer la symbolique du serpent en tant

qu'une réalité invisible qui va nous conduire à la découverte de ce qu'il y a au-delà de ce

personnage.

Si on se réfère à ce qui a été dit dans le précédent chapitre, le personnage du

serpent, tout au long du corpus, se caractérise par une perversité, une méchanceté qui le

conduit souvent à sa perte. Dès le premier conte jusqu'au dernier, et dès leurs séquences

initiales à leurs dénouements le serpent est toujours perturbateur de l'ordre social.

Il est la source de l'instabilité sociale et l'homme est toujours à sa poursuite pour chercher

sa sécurité sociale. Il y a des fois où le serpent veut se conduire en humain en prenant le

visage d'un être humain et cela pendant des moments précis de la journée. Sur ce point ce

serpent est différent de celui dont on a parlé ci-haut. Car dans les contes, on voit qu'il

existait un moyen de le métamorphoser complètement. Ce changement ne pouvait être

possible que grâce à l'intervention d'un devin guérisseur (umupfumu). On pourrait alors

j3 METRAUX Alfred, La religion des Tupinamba, Paris, 1928, cité dans le Dictionnaire des symboles, p.875.
q UNRUG. Marie-Ciuisline d', Analyse de contenu et acte de parole, 2' éd, Jean Pierre de Large, Editeur 10, rue Mel, 75006, Paris,
pH
" Idem. p.24
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dire que dans notre corpus nous distinguons deux sortes de serpent. La première sorte est

celle d'un serpent en tant qu'animal méchant, égoïste, avare, ... chargé de tous les péchés.

La deuxième sorte de serpent est celui qu'on qualifierait de mythique. Ce genre de

serpent est différent du premier car celui-ci, c'est vrai qu'il provoque la peur par ce fait

même qu'il est serpent, mais en soi, il ne fait pas mal aux gens qui l'entourent, il ne mord

pas; ce que certains gens affirment.

Ce python mythique est investi d'une force surnaturelle souterraine et nocive. Il est

invisible et circule sous la terre avec d'autres esprits nocifs, maléfiques, pouvant faire du

mal aux gens. C'est pour cela que celui qui craignait ce serpent et ces autres esprits faisait

recours au devin qui lui recommandait de pratiquer un rite pour conjurer cette crainte. Mais

qu'est-ce qu'un rite? Le rite est défini par Michel PANOFF et M. PERRIN comme: «une

simple pratique réglée et invariable ou une manière de faire, mais un ensemble strictement

codifié de paroles proférées, de gestes accomplis et d'objets manipulés et correspondant à

la aoyance en une présence agissante d'êtres ou de forces surnaturelles. »56

C'est la crainte du devenir qui fait que le Murundi sent le besoin de se créer des moyens

efficaces pour se protéger et la coutume lui fournit entre autre les rites et/ou des pratiques

rituelles, des interdits pour sa protection.

La vie des diverses sociétés traditionnelles africaines en général et le Burundi en particulier

était entourée de rites et pratiques.

Certains auteurs tel L.V. THOMAS, nous certifie la nécessité vitale du rite dans une

société: « une société ne peut pas vivre sans rites, toute notre vie en est tissée. Ceux qui

ponctuent la quotienété (la succession et l'agencement des repas, l'étiquette

pro/èssionnelle). ceux qui marquent les temps forts de la vie personnelle (naissance,

mariage. décès) ou de la vie collective (intronisation d'un chef, commémoration d'un
, , _\ 57evenement/ ))

« Le python mythique pouvait être domestiqué (gutûnga inz6ka) pour que ce dernier

protège la famille: ceux qui ne le domestiquaient pas chez eux pouvaient porter sa peau en

tant qu'amulette, là aussi c'était pour se protéger, ou bien la peau du serpent pouvait être

fabriquée et avoir un médicament en poudre qu'on donnait à ceux qui étaient atteints par la

<" PANon, M. et PERRIN. M. Dictionnaire d'ethnologie, Paris, Payot. 1973, p. 12.
;' THOMAS. L.V. Rites de mort (pour la paix des vivants), Fayard, Paris. 1985. p.7.
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maladie d'ubukangwe bw'înz6ka (la poliomyélite). Le python mythique est aussi celui qui

gardait les bosquets des rois (ibigabiro). »58

Après le tour d'horizon de ce que symbolisait le serpent dans différentes sociétés

traditionnelles, parlons des différents symboles du serpent en nous basant sur les deux

types de serpent.

IV.3.!. Le premier type de serpent: le serpent en tant qu'animal

IV.3.!.!. Serpent symbole de la méchanceté, de la terreur

Dans les contes A, B, C, D, E et F, on trouve beaucoup d'exemples pour confirmer

la terreur du serpent. Dans ces contes, on parle de l'instabilité, de la perturbation de l'ordre

social. causées par le serpent.

Dans le conte A, il y a la vipère qui refuse de descendre du cou de la Perdrix et qui veut

r étrangler. Elle exerce donc la terreur sur la perdrix.

Dans le conte B, le serpent est source de la mort des gens qui passent à l'endroit où il se

trouve, il terrorise aussi quiconque s'approche de lui dans le but de le tuer.

Dans le conte D, le serpent est parmi les animaux dangereux et redoutables. Il est craint par

Bimari de telle sorte qu'il l'élimine le dernier.

Dans le conte C, il fait peur du fait même qu'il est serpent. Dans le conte E, il ne se gêne

pas de terroriser sa femme pour qu'elle le laisse chercher sa nourriture.

Dans le conte F, il fait peur à tout le monde, il tue même.

C'étaient des exemples qui montrent la terreur du serpent; les autres personnages

tels que la perdrix, Bimari, Muhigi et son fils, Munyana, '" sont des personnages

innocents, en état de faiblesse, incapables d'agir face à la terreur du serpent. Mais qui

malgré leur faiblesse, leur découragement finissent toujours par se débarrasser du serpent.

IV.3.!.2. Le serpent symbole de la jalousie

On parle de la jalousie dans le conte A, lorsque la vipère voit qu'elle ne peut pas

voler mais que la perdrix le peut. Ce sentiment a entraîné l'envie de tuer chez la vipère.

"NYANDWJ Salvator, L'univers du sacré au Burundi: les animaux domestiques et les rites associés, Mémoire, Buja, U.B, 2005,
p88-9!
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IV.3.l.3. Le serpent symbole de la double identité, traître

Dans le conte A, C (les deux versions) et le conte F, le serpent joue double jeu.

D'un côté, il se montre flatteur, de l'autre, il se montre pervers. Dans le conte A, le serpent

flatte la perdrix mais celle-ci se pose des questions à propos de celle-ci (la vipère). Mais le

serpent ne tarde pas à montrer sa vraie face en refusant de descendre du cou de la perdrix.

La vipère agit silencieusement et doucement.

Dans le conte C, F, le serpent se change selon les moments de la journée. Le jour, il

est serpent, le soir, il devient un humain. Dans les deux cas, même si le serpent n'est pas

agressif, il fait peur.

Malgré son double jeu et sa double identité, il y a toujours des hommes capables de le

déjouer, de le démasquer et de le corriger et si nécessaire de le tuer pour éradiquer son

mauvais comportement.

IV.3.l. 4. Serpent symbole de la gourmandise, de l'avarice

Dans le conte E, le serpent est le symbole de la personne gourmande, avare, qui

veut tout pour lui. Il est opposé à la femme qui est là en tant que conseillère de son mari. Le

serpent symbolise tout homme qui est animé du mal et qui est prêt à tout pour satisfaire son

est'Jmac, son ventre car celui-ci le domine. Cette insatisfaction est source de beaucoup de

maux. telle vol, l'irresponsabilité pour se procurer de quoi manger.

IV.3.l.5. Serpent symbole du mal

Au sein de tout le corpus le serpent se livre aux actes maléfiques. Il est animé du

mal qu'il fait sans crainte. Il croit qu'il est le plus fort et le plus malin. Il s'oppose toujours

aux humains. Ces derniers ont toujours le dernier mot et se débarrassent de lui.

IV.3.2. Le deuxième type de serpent: le serpent mythique

IV.3.2.l. Serpent symbole de la vie

Dans le conte C (version A & B) et le conte F, le serpent se présente d'une façon

inhabituelle. Il est mis au monde par des êtres humains. C'est ce qui fait de lui un



84

mythique. Le Petit Robert nous dit: « Un mythe est un récit mettant en scène des êtres

surnaturels, des actions imaginaires. des fantasmes collectifs. Allégorie philosophique,

construction de l'esprit dénuée de réalité ... »59

Il change, se métamorphose selon les moments de la journée en homme pendant la nuit,

serpent pendant la journée.

A la fin, il (le serpent) arrive à sortir du monde infernal (Ibuzimu) pour gagner le monde

des êtres humains (ibüntu) c'est là qu'il retrouve la vie. Et cela grâce aux instructions du

devin guérisseur (umupfumu).

Ce dernier est une personne qui a un pouvoir surnaturel puisqu'il peut tout voir et même

faire une prévention. Il peut guérir les maladies de toute sorte, physiques, mentales ou

psychiques. Il peut te sauver d'une mort qui t'attendait très prochainement; il peut voir les

mauvaises intentions de ton entourage, ...

Pour guérir des maladies et prévenir tout ce qui peut arriver, il administre des médicaments

sous forme de jus, de tisane, de poudre tout cela à base des herbes; il peut donner même

des amulettes pour porter enfin de se protéger de mauvais esprits.

L'intervention d'un devin guérisseur dans ces contes passe par une personne proche du

serpent, à qui il recommande à procéder à un rite pour que le serpent devienne un homme

(umüntu). Le serpent ne se change pas en importe quelle personne. On pourrait dire que ce

serpent renaît car il quitte le monde infernal pour retrouver le monde des humains.

IV.3.2.2. Serpent symbole de sacralité

Le serpent se change en un roi. Personne sacrée dans le Burundi traditionnel. Au

Burundi, le serpent était associé au roi mort, RUVAKUBUSA Moïse dit:

« Umwami iy6 atanzé ingogo Ylwe gusânzarira ku rusënge yavamw6 uruny6,

rukazokura, rukazovamw6 isâto. »60

« Lorsque le roi meurt, dans son cadavre posé sur un clayon (urusënge) en sortait

une larve qui grandirajusqu 'à ce qu'elle devienne un python. »

" Pdil Robert, Larousse de poche, p.380
(,,, RUYAJ(UBUSA MO·lse. E. 0
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Ce python était au petit soin de sa gardienne Mukâsato jeune fille qui restait sans se

maner.

Bandyatuyaga Daphrose : « Twakuze twûmva bavuga ko i Kagongo haba isâto. Iyo sato

rero yarashobora guhungabanya intwâro y'umwâmi ad ku

ngoma iy6 atayitâyeh6 »61.

«On a grandi étant informé qu'à Kagongo il demeurait un

python. Ce dernier pouvait perturber le pouvoir du roi au

trône lorsqu'il ne s'occupait pas de lui. »

Le roi mort se réincarnait sous forme d'un serpent qui avait une puissance telle que celle du

roi et il était sacré d'où la crainte de celui-ci. On pratiquait alors des rites pour l'entretenir à

fin qu'il ne cause pas de problèmes au roi en exercice. En plus de cette femme (Mukâsâto)

qui était toujours là pour lui donner de quoi manger, de quoi boire, de préparer sa demeure,

il avait droit à une vache le jour de l'umuganuro (la fête des semailles) et le jour de

l'intronisation du nouveau roi, il devait être visité.

IV.3.2.3. Serpent symbole de la prospérité

La fin des contes C, F nous montre que non seulement le serpent change en un roi

mais aussi celui-ci devient riche. Et le dénouement nous relate tout ce qui symbolisent la

richesse « inka » (vaches) ; ibisabo (barattes), incoréke (servantes), ...

IVA. Synthèse sur le personnage du serpent

En comparant les différentes images des différents personnages du corpus, on

constate qu'on a une opposition entre le mal et le bien. Le serpent est toujours animé du

mal d'un côté. Il cause des ennuis à ceux qui l'entourent à son entourage. Ceci se voit

pratiquement au cours du déroulement de tous les contes. De l'autre côté, le serpent est

symbole de la puissance. C'est le serpent mythique.

Le serpent symbole du mal a une envie excessive de supprimer tout ce qu'il rencontre à son

passage. Les termes employés sont:

iramiraJavaler/ « dévorer»

guk6mora « mordre»

'd tlANDYATUYAGA. E.O
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gukânya « presser»

kuniga « étrangler»

Ce serpent suscite la peur, le désespoir, le découragement des autres personnages. Le

serpent est un personnage redoutable par sa ruse, sa malignité; il fait peur à tout le monde.

D'ailleurs même sa demeure fait peur: il vit dans la brousse

mw'ïshamba.

Aussi sa façon de se déplacer n'est pas normale:

irany6roromba « il rampe»

Mais malgré toute sa férocité, et son art de faire du mal, on réussit toujours à l'écraser, à le

remettre à sa place. Et dans la plupart de cas, c'est un être faible que lui (physiquement)

mais d'une grande intelligence qui l'anéantit et c'est ce dernier qui prend le dessus. Le

serpent mythique, lui subit une fin heureuse.

En effet, lorsqu'on parle du serpent dans un conte c'est pour montrer que dans notre

société. il y a des gens comme le serpent, c'est-à-dire jaloux, méchants. Ces personnes-là

n'hésitent pas à faire du mal pour arriver à leur fin.

L'univers des contes étudiés est l'affrontement entre le bien et le mal. Si on se

réfère au corpus, il semble que le mal prend le dessus. Le mal s'impose, on croirait que

c'est lui qui va triompher. Or, le but du proférateur n'est pas d'éduquer à base de mauvais

exemples, mais de donner et d'inculquer des valeurs positives à son public. C'est pour cela

qu'à la fin du conte, il y a chaque fois quelque chose qui vient renverser la situation. Ainsi,

le mal est écarté pour laisser place au bien. Cela se voit dans notre corpus où le narrateur

présente deux personnages de nature différente et d'esprit différent. Le serpent et les êtres

fai1:Jles que lui. Le narrateur, dans son tableau présente toutes les catégories sociales: ceux

comparables au serpent qui se croient malins, intelligents alors que c'est faux. Car à la fin,

ils finissent par être démasqués. Ceux comparables aux jeunes filles, à la perdrix, à Bimari,

... qui ont du courage, et une intelligence de bien faire. C'est pour que chacun parmi ceux

qui l'écoutent se regarde, se range, se juge et change de comportement s'il se retrouve au

mauvais côté.

Pour clore sur le personnage du serpent, c'est qu'il n'a rien de beau, il n'a aucune

sympathie, il fait peur à tout le monde car il cause la terreur et les gens trouvent qu'il n'y a

aucune autre solution que celle de le tuer.
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CONCLUSION GENERALE

Nous voici à la fin de notre travail qui nous a permis d'entrer en profondeur dans la

pensée du Murundi. Comme nous l'avons dit dans l'introduction, le Murundi en proférant

des textes oraux, décrit le comportement de l'homme dans sa société. Ces textes sont

comme un miroir à travers lequel chaque personne peut se voir.

L'objectif de notre travail était de découvrir la symbolique du serpent à travers les

contes dans la mentalité burundaise. Ce que le serpent symbolise au-delà des apparences.

Pour atteindre notre objectif, il nous a fallu avoir des contes que nous avons soumis à une

étude minutieuse afin d'en dégager le sens.

Nous avons commencé par une introduction générale en rapport avec notre sujet.

Nous avons ensuite procédé par subdiviser notre travail en deux grandes parties, chaque

partie comprenant deux chapitres.

Dans la première partie, le premier chapitre concerne la présentation du corpus.

Notre corpus est le résultat de la cueillette des données sur terrain dans la province de

Gitega et dans la province de Bujumbura rural; et une consultation des documents écrits.

Nous avons dû faire recours à la documentation écrite car nous nous sommes heurtées à

diverses difficultés à savoir l'oubli. Mais en général, la cueillette des données s'est bien

déroulée. Elle se passait dans un climat d'entente. Le corpus a été tonalisé et traduit en

français par l'usage de la traduction littéraire, malgré l'existence des termes kirundi

intraduisibles n'ayant pas d'équivalence dans la langue française. Le second chapitre

concerne la présentation de la méthode d'analyse. C'est le cadre théorique du travail. Dans

ce chapitre, nous présentons d'une façon succincte l'auteur qui nous a inspirées A. J.

GREIMAS et de sa méthode structurale. La présentation de cette théorie est indispensable

sinon le présent travail ne serait pas être compté parmi les travaux scientifiques.

Dans la deuxième partie, le troisième chapitre concerne l'analyse proprement dite

du corpus. C'est ainsi que chaque conte est soumis à une analyse profonde. Cela nous a

permis de dégager les différents thèmes qui font l'objet d'étude du quatrième chapitre.

Le quatrième chapitre nous a permis d'aboutir aux conclusions suivantes: nous avons

constaté que le serpent, au-delà de ce qui est connu par tous, endosse d'autres réalités sur

le plan symbolique comme le mal et le bien; la vie et la mort à la fois.

Nous affirmons que le serpent provoque la peur et qu'il incarne tous les vices tels

que l'égoïsme, la jalousie, la méchanceté, l'avarice et la mort; mais qu'en plus de cela; il

incarne la puissance, le pouvoir, la sacralité et la vie.
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En effet, les deux types de serpents représentent deux types d'hommes de notre

société. Il y a ceux qui sont prêts à tout pour nuire aux autres et ceux qui sont pacifiques et

volent au secours des malheureux, des désespérés.

En un mot, la symbolique du serpent peut se résumer comme étant une représentation de

l'opposition fondamentale entre les forces de la vie et de la mort.

Nous ne pouvons pas clore notre travail sans émettre nos souhaits. Ainsi notre

premier souhait est que ce travail puisse inspirer d'autres chercheurs qui s'intéressent au

domaine de la littérature orale, surtout au genre narratif et aux personnages animaliers et

au langage allusif qui caractérisaient notre peuple d'hier.

Nous souhaitons également que ce que nous venons de découvrir sur cet animal, le

serpent, soit une leçon morale pour quiconque lira le présent travail et particulièrement

ceux qui ressemblent à ce personnage en apparence maléfique.

Enfin, nous souhaitons que d'autres recherches sur ce sujet soient poursuivies pour

compléter notre travail qui, dans son état actuel ne se réclame d'aucune prétention

exhaustive.
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ANNEXE 1 : QUESTIONNAIRE D'ENQUETE

1) Mu mugani harimw6 impanüro ?

« Est-ce qu'on trouve des conseils dans un conte? »

2) Imigani aho hambere hahisé yarl imaze iki ? Ubu h6 ?

« Autrefois, les contes avaient quel but? Et aujourd'hui? »

3) W6ncîra umugani murëmure uvugwamw6 inz6ka?

« Pouvez-vous me dire un conte où on évoque le serpent ?»

4) Muri uwo mugani inz6ka ifise igikorwa ikîhe ? Tw6yigereranya na nde ?

« Quel est le rôle du serpent dans ce conte-ci? A qui est-ce qu'on peut le

comparer? »

5) N6né h6ba harih6 abântu bamezé nk'Ico kiremwa?

«y aurait-il des gens qui ressemblent à cette créature ?»

6) Nk'umüntu amezé gutyo yarâbwa gute ah6 abayé ?

« Comment considérait-on une personne aux manières du serpent dans son

entourage? »

7) Bàkora iki kugira ahebé ingeso nk'fzo zfco kiremwa ?

« Que faisait-on pour qu'elle abandonne les manières de cette créature? »
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ANNEXE 2: LISTE DES INFORMATEURS

r Nom et Prénom Age Lieu d'enquête Date d'enquête

1. BANDYATUYAGA Daphrose 55 ans Gatumba (Mutimbuzi) 16 Novembre 2005

2. RURIHAFI Josépha 70 ans Songa (Gitega) 10 Octobre 2005

3. SIMBAGOYE Charlotte 51 ans Buhanza (Gitega) 20 Mars 2006

4. SURWAVUBAAloys 65 ans Bwoga (Gitega) 22 Mars 2006

5. BARINZOGO Etienne 77 ans Songa (Gitega) 10 Avril 2006

6. RUVAKUBUSA Moïse 48 ans Gatumba (Mutimbuzi) 18 Mai 2006

7. NDAYIBIKIJE Arthémon 60 ans Giheta (Gitega) 14 Avril 2006

8. KARORERO Charles 57 ans Gatumba (Mutimbuzi) 16 Mai 2006
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